
Retrouver
ee qui était

p erdu
1 II arrìve que le contraste

vous rende un pays.
Vous le quittez pour le

temps des vacances, persuade
qu'il n'a plus grand-chose
| & vous offrir. Vous en sortez

par la route, et, à chaque tour
de roue, vous le senitez s'éloi-

| gner. C'est un dimanche matin,
; le plus radieux de l'été. Vous

passez la douane vers neuf
heures. Déjà , le soleil couvre la
route de son metal étincelant,

I mais, jusqu'à la grande « na-
tionale », vous ne rencontrez

| pas beaucoup de voitures, et la
| moyenne horaire parait con-
! forme à vos prévisions. La
§ première balte, au cceur d'une
I petite ville, vous éitablilt sur

, une terrasse de café proche de
| la cathédrale et vous donne le
| temps de parcourir le journal
1 tandis que les fidèles de l'en-

droit reviennent de la grand-
messe. A midi, vous avez«mis»
| deux cents kilometres derrière
| vous, il en reste à peu près
I quatre cents à liquider , et la
! fournaise commence à vous
| envelopper de ses souffles

brùlants.
Un si grand voyage ne vous

aurait jamais enlevé à votre
domicile si vous n'aviez gardé
le souvenir de régions privilé-
giéos. « Là, dites-vous, le so-
leil se lève tous les matins sur
la mer, les plages s'étendent à
perte de vue, des plages de sa-
ble, et, dans les pinèdes, la
fraicheuir est accuieillante». Vo-
tre mémoire, cette fois encore,
ne vous a pas gravement
trompés. Vous trouvez tout ce-
la au bout de la route. Seule-
ment, votre mémoire est oubli-
cusc du reste, et, comme il arri-
vo souvent, elle neglige de vous
rappeler ce que vous n'aimez
pas. Le reste ne vous appa-
raitra d'ailleurs qu'après votre
première tentative d'approvi-
s ion ii e me ut jusqu'aux maga-
sins de la station. Et pourtant,
vous saurez lutter contre tout
ce qui pourrait denaturer votre
souvenir des régions merveil-
leuses.

Au vrai , elles le furent. Mal-
s fré les insectes et la chaleur,

il y eut , sur la Còte d'Azur, des
a porls de pòche et des villages

aux ruclles silencieuses qui te-
naient ce qu'ils promettatene
Comme partout , vous étiez alo. s
en droit d'entrer dans le pays
| afin de connaìtre et d'aborder

l'indigène afin d'en apprécier
! les fapons de vivre. La mode; est venue, qui a tout changé,
i Puis l'engouement, qui a tout
I fate. On dirait maintenant une
| enorme foire aux vanités qu'a-! niment Ics emboutcillages les

plus spcctacula :rcs et Ics co-
j  hues les plus disparates. Vous

: n'y pénétrez que sous le coup
de la nécessité. pour vous mu-
nir en cigarettes ou vous ra-
vitalller en nourritures, et,
quand tout va bien , vous en
sorlez trois heures plus (ird.

Pourtant , les jours s'écou-
lent, monotones et heureux, p

; comme s'écoulent , monotones
j et heureux , les jours de tous
| les estivants qui exposent leur |
| quasi-nudité à la brutalité
! d'un soleil de plomb. Rien n'est
! moins agréable ni moins désa-
| rréable. Vous baignez. complè-

= tement immerge, dans une
j  neutralité d'improssions qui a
i eeriainement ses bienfaits. La

moindre question est éludée
j d'un revers de main, et la plus
| Rravc nouvelle de votre ga-

iette ne concerne plus person-
ne. Quand vous en avez assez

(Suite en page 3.)
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Les neutralistes de Belgrade
Si M. Khrouchtchev et les diri-

geants des pays satellites n'avaient
pas nriis en scène la arise de Bertin ,
qui a accru la tension mondiate, la
conférence des neultraliisties, dorili l'ou-
verture a eu (lieu vendredi, aunaalt tal-
lire pllus qu'elle ne le failt 'l'atlten-
IVon deis hommes d'Etat et des diplo-
mates occidentaux. On ne saurait é-
tre surpris du failt qu 'il existe de pal-
le monde des gouvernements qui ne
veuitenlt faire -parltie d'aiucun bloc et
entendent rester neutres.

La conférence de Belgrade ne man-
quera pas ' de trapper par Isa diver-
sité. En fai t, ce qui sunprand le plus
c'esit que lels peraonnialités qui se réu-
nirorat à Belgrado ont une conception
particulière du neutralisme. Le cas te
plus signifieati.f est cedui de Cuba ,
car Fidel Castro lesi >en réalité passe
dainis Ile camp communiste. La pair-
lic i pat ion de Cuba à cetile conférence
n'a probablemenit d'autre bull que de
prouveir ou monde, mais sulrll'out aiux
Etalts-Urais, que le gouvernement de
la Havanne veut miai-nt-emanll se te-
nir à l'écart des deux blocs en niodi-
fia-nit son orientation polititrue, ce
donlt on doute d'ailleurs dans tous
les milieux politiques elt diplomaitii-
ques. Toutes les prévisions, selon les-
quelltes Fidel Castro aurait il'intentian
de jeter « un pont dtar » entre la Ha-
v.inime et .Washington, ne se isoirit pas
réaliiséete juisju 'ici. Les làuibras pays
de l'Amérique latine n'ont manifes-
te aucun intérèt pour la co'nférence
de Belgrade.

Deux pays seulement — la You-

gostavie qui abrilte la -confeii-ence et
Chyipre — représenitent l'Europe, de
sortie qu'en darai ier rossoril, cetile ren-
contire a s'urltou t un caractère afro-
asiattique.

Les délégués africains et asiatiiques
représehitent prin-cvp'alememt des E-
tats qui n'ont jamais cache la sym-
pathii e qu'its épirouvent pour Moscou.
A qudlques ex-cepttons près, ,on ne
peult prétendre itoutefois qu 'ils soient
soumis complètement aux exigences
du bloc orientai. Cepemdaint, ils ap-
porterai à* l'URiSS un lappai précieux
dans le aadre des Nations Unies. Le
KreiTLl.n ne paut que souhaiter une
augmentation des voix afro-a&ialtiiquas
à l'ONU. Le fall que le prèsidenlt in-
domasi'en et le président Nasser se
rendenti à Belgrade ne peut ètire at-
ti'i-bué au seul tìésiir de ces deux per-
sonimaliltés de l'aire enltentìire leur voix.
Probablement chercheront-ils à ga-
gnar de nouivaaux, appuiis pour leuir
poll'iULq-ue personinelle. On He demando
si tes questiona qui •soront exiamiinées
à ctlllte occasion peuveinlt ètre mises
sur un mème pian. Officiellileinent
peuli>él!i.-e, ce que cGin-fimnieront sans
aucun doute les communiqués. Fair
cantre , on esit d'awis dans les milieux
pol itiques de Vienne que les neutra-
listes ne réuiss-iircnlt pas à fobmar de
leur còlte un troisièrrie bloc dont l'au-
torità siarait SutTiiiiinlre. -pouir modi fier
l.a .s itua tion inlterna t'iianale.

Si ton tremi compte des circomstan-
ces adtuellles, il faut reoonina itine que
la iconférenicie de Belgrade me pou-
vait avo-in- lieu à un 'moment plus op-

portun : depuis bi'entot trois semai-
nes l'URSS ne cesse d'opprimer sei-
ze milil i onis d'Allemands de l'Est, de
porter alteint e aux a'cconds en vi-
gueur at de s'exprimer bru'ball-ement
au sujeft tìes diroiltis de l'homme et de
la justice. Une que^lion se pose, à
savoir quels effets aurcint a Belgrado
les murs de beton qui iisotein-t Berlin-
Est, iles fils de far barbeilés, les hy-
drans , les bombes à gaz lacirymogène,
le doulte , la peur eli la terreur à Ber-
lin-Esit et dans toutie la zone oirten-
tate.

Seuils tes optimistes incoirrigibles
s'attendent à d'heureuses répareuis-
sVons auprès des gouve-rnemenl-s neu-
tralistes. Ceiltains hommes d'Eitalt. a-
fro-asiotique verront peut-ètre plus
clair.

Mais , par exemple, quelite sera fi-
ruakiment 'l'alili illude du présideailt des
min.vsllireis indiens, M. Nehru ? Il est
extirémismenit difficile de répcfidrie à
cette question , aussi difficile que de
prévoiir les iràgutìatts auxquels abou-
tira la ccnfércnce de Belgrade.

Quo! qu 'il en soit , on ne peut igno-
rer cai événemie-int qui pou.rrailt avoir
psir la suite corliaines -répercuvisiVons
sur le pian 'inteirmaitiona!. n.-n'eslt mè-
me pas exclu que les pays qui enten-
dent se 'lenir a l'éearit de tout bloc,
soient obtigés par les crrconistances
mèmes à 'fermer'un bloc. C'esit là un
failt sur lequel on insiste dans les mi-
lieux d'iplomiatiques qui isu ivront avec
la plus 'grande attent'ion le déroule-
ment de la eon férionce.

Les vallées de la Moselle et de la Sarre
La Rhénanie et le Falatima-t sont gé-

néralement considérés co mime un des
ensembles les plus aitj trayamts de l'Al-
lemagne. De détieieux paysages ro-
mantiques, des curiosités panticulière-
ment célèbres, ' des stations thermales
et climatiques renommées, des colLi-
nes couvertes de vignobles et couron-
nées de vieux chàteaux , en font un
véritable lieu d'élection pour le tou-
riste.

Nous allons parcourir aujourd'hui

les idyliques vallées de la Moselte et
de la Sarre, perles de la Rhénanie.

Suivons la vallèe enisoleililée et ri-
che en vignobles, d'une rivière qui
prend sa source dans les Vosges fran-
gaises pour se jeter dans le Rhin à
Coblence. C-ette rivière qui réunit deux
pays s'appelle la Moselle. Ce coin de
vallèe, dont la visite nous procurerà
une agréable détente. est un des plus
pittoresques et des plus eharmants de
toute l'Allemagne. Cette partie du

La Moselle et la pittoresque ville de Traben

cours d'eau est comprise entre Coblen-
ce et Tréves. Mais nous ajouteronis à
no tre circuii le cours infériieur de la
Sarre. En effet , cette dernière région
forme avec la vallèe de la Mosell e une
unite naturelle, historique et culturel-
le, le caractère de ses gens est aussi
le -mème, ear soit dans la Sarre soit
dans la Moselle, c'est le travail de la
vigne qui , depuis 2000 ans, règie la
vie die tous les habitants.

(Suite en page 3.)

Rentrée
des classés

POUR VOTRE FILLE
Blanc - Trousseau '

Robes - Jupes
Blouses - Majnitjeaux

Etc.
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L'instantané
Malgré la très nette reprise des

af fa ires  aux Etats-Unis , on continue à
enregister un gènant déséquilibre, au
rayon des automobiles, entre la pro-
duction et les acquisitions.
"Dans un passe encore tout récent,
l'Américain mème moyen changeait
de voiture chaque année ; c'était sa
manière de montrer aux petits co-
pains qwe son standing était toujours
à la hauteur !

Et voilà que cela a changé ; le Yan-
kee a choisi un autre baromètre pour
indiquer à autrui que ses af fa ires  con-
tinuent à ètre florissantes.

C'est M. Max-R. Schnetzer qui, dans
la revue « Eurogas-Informatìons » ex-
plique ce qui se passe aujourd'hui
dans ce* domaine, et notre aimable
confrère « La Suisse » résumé ainsi
cet article :

« Gràce à une publicité intensive,
certains fabricants de produits nou-
veaux ont mis f i n  à ce processus
(changement de voiture chaque an-
née). La nouvelle fol ie  du jour con-
siste à acheter des bateaux en plastic
que l'on transporte sur le toit de sa
voiture , et d' acquérir simultanément
la T.V. portatine qui nous suivra par-
tout , mème sur l' eau ! »

Le reste est facile à comprendre.
Comme les gens raisonnables ne peu-
vent. pas se payer tout en mème temps,
le changement de voiture annuel tom-
be peu à peu, au grand dam des mar-
chands d'automobiles.

Je ne seraìs nullement surpris que
ce nouveau genre de « tape-à-l' ceil »
n'ait aussi . ses adeptes chez pas mal
de snobs de notre bonne vieille Euro-
pe , et il m'a semble avoir remarque
un certain nombre de bateaux en plas-
tic juchés sur dcs toits de « bagnoles ».

Évidemment tout se passe ici sur
une tout autre échelle , et beaucoup
plus modestement que de l' autre coté
de l'Atlantique , où 600.000 voitures
neuves n'ont pas trouve d'acquéreurs !
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MMVERSAIRE
D'UNE AGRESSION

VARSOVIE (D.PSV.) — V-ndred:
passe, toute la Pologne a commémoré
le 22ème amniversairc de l'agierssion
allem.-'infc qui marque le début dc la
deuxième guc-rc monì'alc. Dans de
nomb -euscs vi|lcs et dans la plupart
dcs vV'ilages, dcs manifcsialiona ont
eu lieu pau r rappeler I'événemont.
Des con-, cvinrs ont été depose- s au
pied dcs momimen 's élevés a la mé-
mo 'rc dcs Polonais ilombés au champ
d'honneur. En ccrtaim s enrlroits, dcs
mtaumcn'-s oat ó'é inaugurés. Un
nouveau firn documentaire a été
proj eté vendredi matin dans la ca-
pila "' ,. Plusieurs sociétés ont temi
dcs réunions au cours desquellos ics
c.- 'teurs ont préeonisé une campagne
artivc en vue de la reconnaissance
par l'Occident de la ligne Oder-
Neisse.



nouveau
Bouillon (te boeuf avec pàtes aux oeufs

rP J \ — véritable bouillon de viande, dorè et limpide
1 - v * | — garni de fines pàtes

I — et d'un choix de légumes savoureux et tendres

. Jk Pour des rep as réussis: le Bouillon de boeuf Muggii
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UN CO MPTABLE - CAISSIER
de Sangue maternelle francaise. Nous offrons place
intéressante et bien rétribuée à personne capable et
expérimentée. 13 mois de salaire par année. Caisse de
retraite et assurance « accidents ». Semaine de 5 jours
tous les 14 jours. Entrée de suite ou date à convenir.

Faire off res manuscrites détaillées avec photo, curricu-
lum vitae, copies de certificats ef prétentions de salaire
à Publicitas Sion sous chiffre P 12244 S.

VOTRE DESIR
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TAUNUS 17 M
«£ Dès maintenant <<
H OCCASIONS H
K M
W GARANTIES W

1 Comby Peugeot 203, 1956,
beige

1 Buis Taunus de luxe, 1956,
blau.

1 Peugeot 403, 1960, beige.
1 Zéphyir, 1957, bleu.
1 VW,- 1953, grilse.
1 Taunus 15 M, 1957,

^ 
bleu.

1 Pick-up, 1955, gris.
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GARAGE VALAISAN
KASPAR FRÈRES

S I O N
Tel. (027) 212 71

Distributeur officiel Ford
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SUR LE CHEMIN DE

L'ECOLE

je fais une bonne impression
j ai un pantalon de
forme fran 9 ai se, celle
que j 'aime et une
veste imitation daim,
la mème que mon
papa qui a toujours

UNE RICHE IDEE

10 ans

les deux pièces 75.- k I IA k Ĵ
I PFUSILS
ii ^^W à balles
J» ¥ et à grenaille

P Cartouches
S Sellier-Bellol

C. CHABBEY
QUINCAILLERIE

SION Tél. 2.29.55

Av. des Mayennets
Bàtiment Valére

f Le CABINET AAEDICAL DU

\ Dr RENE DESLARZES j
' maladies de la peau et varices <

; » est transféré \
? provisoirement à l'Avenue Pratifori 39 i

l Tél. 2.29.80 4
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Propriétaires-Encaveurs
AVANT LES VENDANGES

Remise en état de la futaille
a'vec lés produits de neWtoyage
at d'entretien , désinfectants,

peinture et vernis de la

Droguerie A. Jordan - Sion
Sommet de la rue du Rhòne

chienne

On cherche à louer a Sion | 

L U  t A L  UNE PETITE
Pour entreposer 10 voitures.
Erfiairage indispensable. Accès fa cile

Offres a : Teckel (Basset) noire fet brune. En

cas de decouverte, prière de s'adr. à

Michel ZIMMERMANN, Pharmacie,

Sion. Récompense.

S. A. pour la vente des automobiles
RENAULT en Suisse.

SION, 5, Rue des Cèdres.
Tél. (027) 2.43.39

Laboratoire Dentaire 1. Miville
anc. Techn.-Dentiate du Dr. Zimmermann

Réparations de dentiers
Sion, Place du Midi , Les Rochers, Tél. 2 37 39
Regoit jusqu'à 19 h. Envois par poste.

OUVERTURE

de 7 h. 30 ò 12 h. 30 et de 13 h. 30 ò 19 heures de la
GRANDE VENTE

tous les iours du ler au vendredi 8 septembre 1961

Meubles d'occasions
à la Centrale des Meubles des

Occasions du Valais
MAISON JORIS, au fond de la place du Midi, apres la Sionne

à SION

PRIX TRES INTÉRESSANT A PROFITER
Fiancés, acheteurs de Meubles

dans votre intérèt visitez

Halle aux meubles Si. à Lausanne

Lits jumeaux avec literie, lits à 2 places ot à 1 place complets.
Diva'ns-'CoUches à 1 et 2 places. Dressoirs et salles à manger
complètes, tables à rallohges ainisi que diverses tables et chaises.
Armoires 3 portes neuves à Fr. 245.—, divans, canapés et fau-
teuils. Potagers, fourneaux, glaees, nombreux objets divers.

1 remorque de vélo, 2 évi era
Lits doubles neufs comprenant : 2 lits, 2 protège-matelas, 2
matelas à ressorts à Fr. 275.—.

Avis aux cafetiers et restaurateurs
Magnifiques chaises neuves depuis

La plus vieille maison valaisanne de meubles à Lausanne

Direction : Marschall & Fils - Tel. (021) 22 99 99
Rue des Terreaux, 15

OU VOUS TROUVEREZ UN DES PLUS GRANDS CHOIX DE
SUISSE SOIT PLUS DE 300 MOBILIERS EN TOUS GENRES
LARGES FACHJITES - LIVRAtSON FRANCO DOMICILE
DANS TOUTE LA SUISSE - EN CAS D'ACHAT D'UN MON-
TÀNT MINIMUM DE Fr. 500.— : REMBOURSEMENT BILLET

CFF OU PLEIN DTESSENCE.

Fr. 17.35

gà ECOLE TAME - SION
¦Spy Place du Midi 44 (2e étagie)
^P' Tél (027) 2 40 55 (appartement)

Tel. (027) . 2 23 05 (école)

COURS DE COMMERCE COMPLET de 9 mois
Cours de secrétaire - sténo-dactylo 6-9 mois
Cours de langues étrangères . . . .  3-6 mois
Cours de préparation aux examens
d'admission PTT, Douanes, CFF, 4-6 mois
(Sections pour débutants et élèves avancés)

DIPLOMES et CERTIFICATS

Rentrée 12 septembre
Demandez conditions et prospectus gratuita à Ha
Diredtion. — GARANTIE : Prolongation
éventuelle des cours gratuite.

f——¦ ¦¦ -mr

A VENDRE
20 OIES

6 mois, race Toulouse, Fr. 30.— picce

40 CANARDS
6 mois, race Itouen Fr. 20.— pièce

Evenlbuallement en échange cantre j eunes poules
de 5 à 6 moia.

Paul Guntern SA., Sierre. Tél. 5 13 33.



Les vallées de la Moselle et de la Sarre
(suite de la première page)

A Snorburg, petite ville ancienne ,
nous apercevons depuis le chàteau des
Princes électeurs de Trèves , les vigno-
bles de la Sarre qui i'étalent aux
alentours. A nos pieds , la ville est
blottie sur la rive. Entre les vieilles
ma isons de pècheurs se presse un pe-
tit affluent , la Leuk , qui avant de ga-
gner le confluent , se resserre entre de
hautes murailles pour former sur la
irwgnifique place du Marche une cas-
tìide mugissante de 20 mètres de haut.

L'église de Saint-Kastorleinila

En face de Saarburg se trouve le
village de Beurig, ayant-garde de
l'immense forèt darnaniale. En remon-
tant la Sarre , nou? arrivons à la cha-
pelle Saint-Michel qui . sur un roc, se
di-esse parmi les 2 villages jumeaux
de Taben-Rodt où il ne faut manquer
de voir le tombeau romain des « Res-
tituteurs ». Les villages de la Sarre
nous retxnnent par les charmes de
leurs vins. Mais continuons notre che-
min et voici Trèves, porte meridionale
de la vallèe de la Moselle. C'est la plus
viei lle ville d'Alltvmagne. L'ancienne
citò imperiale romaine a gardé L'au-
IHisla Trévirorum , la Porta Nigra et
beaucoup d'autres imposants monu-
ments romaìns. Après avoir visite
toute s cos curiosités, nous connaìtrons
ainsi la villo des Princes électeurs et
des Archevèques . Trèves , c'est 'le mu-
sée vivant d'Allemagne ; là , nature et
civilisation ne font qu 'un , tous deux
Portent à la fois l'cmpreinto de ses
Sais paysages et de sa douloureuse
histoire.

Maintenan t  que nous connaissons
Trèves, mottons-nous en route ,pour la
Moselle proprement dite. Sur les deux
rives de celle-ci on distingue l' alignc-
merrt des vieux clos. C'est à Pfazel
lue nous arrivons en premier, où il y
Wt tout d'abord un palais carolingien.
« Ehrang, mvud ferroviaire, la ligne
<j » l'Eifel (Cologne - Trèves) plonge
«ns la vallèe de la Mosolle. Par le
P°nt du Schweich passe la vieille rou-
te de Trèves - Andernach - Coblence.
Quel ques kilometres ot nous voici au
Srand village de Trittcnheim. C'est le
Wys du savant abbé humaniste Jo-
hannes Trìttcmius, mort on 1516. Touit
Près de là se trouve Neumagcn , ville
"stori que. C'était une ancienne resi-
dence de l'Empereur Constant in .
, En ava l de Neumagen commence
^ntermina 'ole défilé des ceps. Il n 'est
Pas une local ité qui n 'ait pareille re-
"pmni ee vinicole. A Piesport mùrit  un
viti au ref let d'or , c'est le « Piesporter
•^chelsberg ». Kresten ct Eilzcn four-
^sscnt de bons vins : Ics crus du
wauneberg se classent parmi les pre-
"Ijera de .toute la Moselle. Tous ces
V!'lages méritent d'ètre vus. dans tous.
•Wus serons frappés de voir le décor
larrnonieux qui s'y déploit. Mulheim

fut la capitale du Comte de Veldenz ,
c'est aujourd'hui un centre vinicole
bien connu. A deux heures de marche
de ce dernier village se trouve Witt-
lich , chef-lieu d'arrondissement , à la
lisière de l'Eifel . Dans sa vallèe fer-
tile mùrissent la vigne, le tabac, le
mais et des fruits abondants. De Mul-
heim, on peut apercevoir Bernkastel-
Kues, belle ville moyenàgeuse, cité de
Nicolas de Cusa. appelé le « portier
de la philosophie moderne ». Sur la
rive on. peut voir le « Nikolaus-Hos-

pHai » construction due à sa généro-
sité et qui fut bàlie il y a 500 ans. La
place du Marche de Bernkastel est ile
lieu le plus pittoresque de la ville.
Descendons encore la Moselle et nous
verrons se poursuivre da grande ram-
donnée des raisins. Les villages se
succèdent les uns après les autres :
Graach, Wehlen , Zeltingen-Rachtig,

Crov , Wolf. Du printemps jusqu aux
derniers jours de l'automne ces villa-
ges sont" plongés dans d'éclatantes
couleurs et dans les délices du vin . Les
deux villes sceurs de Traben-Trarbach
comptent parmi les principaux centres
vinicoles de la Moselle. Elles forment
la cité la plus importante de la vallèe
entre Trèves et Coblence. Le charme
de leur paysage attire beaucoup de
touristes. Le fameux poète Goethe fit
une balte après la campagne de Fran-
ce. Il n'aura pas manque d'adimirer les
ruines du « Chàteau de la Camtesse »
appelé ainsi car une legende dit que
la Comtesse Loretta avait fait con-
struire ce chàteau pour enfermer son
ennemi l'évéque Baldur de Trèves.
Elle aurait ensuite fait sauter le mo-
nument. Les ruines soot restées et
procurerit un cachet très particulier
et agréable au touriste. Plus loin , nous
voyons le village D'Enklrch qui posse-
dè de nombreuses maisons en cloison-
nage.

A Pùnderich on revoit une des bou-
cles oaraotéristiques de la Moselle, où
celle-ci, après un ciìrcuit très long, se
referme presque sur elle-mème. Cette
fois la boucle qu 'elle décrit contourne
la majestueuse forteresse de Marien-
burg. Elle còtoie les localités de Brie-
del . Meri, Zeli qui est la ville 'l'a mieux
fortifiée de toute la vallèe. San. vin
« Zeller Schwarze Katze » (le Chat
noir de Zeli) est connu mondialement.
Cesi); à Bullay que descendent les
voyageurs pour Bad-Bertrich , vieille
istation thermale se trouvant dans les
forèts de l'Uiesstal. Enltre Eller et Co-
chem le chemin de fer coupé de nom-
breuses sinuosités de la Moselle en
traversant le plus long tunnel d'Alle-
magne, le tunnel de l'Empereur Guil-
laume. Cochem, chef-lieu d'arrondis-
sement , esit une vieMe ville riante où
l'on préfère le vin à l'eau. Le chà-
teau f Ort de Cochem, construit en 1027,
détruit en 1689 et restauré au 19e sie-
de, attire beaucoup de visiteurs.

Maintenant le train suilt la rive gau-
che jusqu 'à Coblence. Nous nous ar-
rètonis à Klotten pouir admirer les rui-
nes de Kora idelstein. Chàteaux et cha-
pelles se succèdenit le long de la riviè-
re. On voit le bac circuler entre les
deux rives. La vigne mùrit également
dans les villages de Basse-Moselle sur-
tout à W'inningen 'qui est le premier
produdteur de vins de toute la vallèe.
Et nous arrivons enfin à Coblence,
ville où la Moselle se j elite dans le
Rhiin . Détruite au 80 % lors de la der-
nière guerre. Coblence est maintenant
une ville neuve. Son histoire vieille de
plus de 2000 ans, d'intéressanlts monu-
ments cuiturels, les manifestationsvva-
riées qui s'y donnent et sa situation
au point de vue ifcrafic international,
ont failt de l'ancien « Confluentes » et
de son decor remarquablement chan-
geant , un centre de tourisme très re-
cherche. Ses monumenta que la guerre
a épargnés sont aujourd'hui itarès cé-
lèbres. Nous ne manquerons pas de
nous rendre au « Deutisches Eek » (an-
gle allemand). Là nous pourrons ad-
mirer le fameux monument construit
par l'empereur Guillaume IL Cette im-
posantje carcasse de pierre pourrait
ètre comparée à une pynamide d'Egyp-
te sans pointe. Tout près du « Deut-
sches Eck » s'élève l'église de Saint-
Castor ; érigée en 836, c'est la plus
vieill e église de la ville. Quantités
d' autres monuments tels que le Chà-
teau des Princes électeurs, le théàtre,
la forteresse d'Ehrenbreinstein méri-
tent d'ètre visites.

Jean-Bernard CARRUZZO.

La rade de Koblenz

GèneA, mie éf e lame?
Après le marbré et le pietre ita-

liens, Génes apparait comme un mor-
ceau de pierre dure, ses maisons, ses
palais , ses églises sont d'un style sa-
bre , élancé , ne s'embarrassant d'au-
cun ornement inutile. Aussi voit-on
d' emblée que les architectes qui Vont
construite n'ont jamais pensé « au
coup d'oeil » ; ils n'ont songé qu'à la
préserver des vents de la mer.

De là ses rues étranglées , ses pla-
ces sans ampleur, ses murs étroits
n'of f rant  que peu de surface aux
grains du large. J'imagine volontiers
un peintre cubiste , fixant son cheva-
let devant ses grands blocs de ma-
gonnerie , chevauchant les uns sur les
autres et solidement rivés au sol de
Ligurie.

Au vrai , ce qui domine ici, ce n'est
point une beauté composée , une bean-
te arrangée , comme dans certaines
autres villes de la Péninsule, mais
bien une beauté géométrique.

•
Ce que l' on rencontre à Gènes, ce

sont des armateurs, des banquiers,
des changeurs, d'anciens colons de
Lybie : d'un mot tout ce qui fait  la
grandeur de la puissance économique
de l'Italie.

Ce va-et-vient donne a Genes son
style. Un s o u f f l é  d'aventure passe
dans ses rues. Les fumées du pori é-
claboussent son ciel. Autour de la
Bourse maritime se jouent les drames
du commerce. Dans ses boutique» en-
foneées dans Vépaisseur > de vieilles
murailles on parie un dialecte étran-
ge, orné de mots arabes et turcs. Ce
dialecte , né avec GèneSj  est un sou-
venir des anciennes navigations. Il é-
voque les prof i ls  de médailles de Si-
mon Boccanera et d'Andrea Doria. Il
évoque , disperse sur le f leuve du
temps , des compagnies de marins, des
aventuriers de sac et de corde , des
trafiquants d'épices et d'ivoire. Il évo-
que, enfin , les combats contre Venise,
Byzaiice , Alger. Mais ce dialecte n'est
point le seul vestige de ce passe. On
vous montrait, avant la guerre, une
galère que l'on sortait processionnel-
lement les jours de grands anniver-
saires. On vous montrera encore, en-.
castrée dans un mur du port / une é-
norme boucle de f e r  à laquelle les
capitaines de la République fixaient
leurs batiments.

En touchant son metal use par la
pression de l' amarre, rouillé par l' em-
brun, j' ai songé à toutes ces f lot tes
disparues , à toutes ces . galères qui
transportaient sur une mer houleuse
ou sous un ciel limpide d'habiles et
fo r t s  gaillards toujours prèts à assié-
ger une ville , à amasser un gros bu-
tin.

•
On parie beaucoup aujourd'hui d'a-

ventures, des conquètes, d' espace. Al-
lez à Gènes, vous comprendrez mieux
ce que veulent dire ces mots. L'his-
toire de cette ville n'est qu'une longue
suite de campagnes maritimes. Par-
tout, jusqu 'au dix-septième siècle, on
retrouve l'étendard de Saint-Georges.
Partout s'élèvent des forteresses cons-
truites par les soldats d'André Do-
ria. Aussi tout est bon à ces conqué-
rants pour s 'établir : les rivages d'A-
sie , les bancs de sable de la mer
Noire , les bourgades d'Afrique , les có-

tes de l'archipel grec. Tout est bon, à
condition toutefois que leur avidité ,
leur soif de richesse, leur désir de
brasser l'or et l'argent fussent satis-
fa i t s  ; car, les fa i ts  le prouvent , les
Gènois ne prenaient la mer, en ces
temps-là, que pour gagner quelque
chose. Leur avarice les rendali héroi-
ques, aventureux. Ah ! que Louis XI
« ruminant de longs calculs » dans son
chàteau de Plessis-les-Tours, eùt al-
me ce peuple parcimonìeux, lésinant
sur tout et édifiant avec l'aide du
temps de solides épargnés. Cependant ,
pris à son propre jeu, il lui arrivali
de se lancer dans des navigations pé-
rilleuses , de dépasser les détroits con-
nus, et d'aller échouer sur quelque
còte barbare. Heureux hasard ! Car
c'est ainsi qu'avec les Vénitiens et les
Portugais , les Gènois contribuèrent
amplement à développer la science
géographique et à f ixer les limites du
monde.

Comme on le voit , leurs annales
sont magnifiques. Elles constituent
une large fresque marine ! Elles dé-
gagent l'odeur de toutes les mers. El-
les ont le mouvement de la marèe. El-
les ont l'éclat d'une chaude étamine.
Autre chose... En parcourant les égli-
ses gènoises, dont les cloches ont été
pour la plupart fondues dans l'artille-
rie ennemie, on est f rappé  par le
nombre de reliques qu'elles renfer-
ment. -Sous l' or ancien des chàsses,
sous l'argent des reliquaires, on vous
montre des morceaux de la Sainte-
Croix, des ossements sacrés, des tré-
sors liturgiques rapportés d'Orient.
Que représente tout cela ? Sinon des
dons expiatoires, des of frandes témoi-
gnant de la part de ces usuriers de la
mer, le désir de mettre leur àme à
l'abri des surprises de l'Enfer !

Sous les etoiles , le port endormi at-
tend , avec ses armatures de ciment,
ses grues dressées vers le ciel com-
me des canons de défense aérienne,
que le vieux Génes ait déversé dans
les docks ses grappes d'ouvriers. Une
aube brumeuse enveloppe l'horizon
marin. Des paquebots lancent des
fumées noires. L'air sent le mazout et
Valgile. Les sirènes mugissent... C'est
le. signal attenda ! L'enorme port ,
serhblable à une puissante machine,
se remet en marche, prodigue de
sueurs et d' e f f o r t s  humains.

Philippe Amiguet
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Retrouver
(Suite de la première page.)
du soleil, vous retournez à la
mer, et quand vous en avez
assez d'avoir nagé, vous re-
tournez sur le sable. Toute
chose dépend de vous. C'est
du moins ce que vous croyez.
Mais, un jour, vous en voulez
davantage, et, mème, vous
vous surprenez à penser que
vous avez d'autres besoins.
Vous rèvez alors au seul pays

connu, celui auquel s'est ac-
cordée votre enfance, puis vo-
tre adolescence, et qui est
maintenant comme une part
inaliénable de vous-mème. Des
images vous en reviennent ,pre-
mières visions du monde sur
lesquelles vos yeux n'ont ces-
se de rester ouverts : ces gran-
des fermes du Cernii qui cche-
lonnent le fronton de leuir fa-
cade suivant Fhorizontale, ces
chemins de forèt qui sont com-
me une voie de lumière dans
l'épaisseur des vieux sapins, et
cette splendeur du mois d'aoùt
qui bruit du cisaillement des
grillons et du lointain martè-
lement des faux qu'on bat, au
seuil des granges. La rudessc,
et' mème le dénuement du seul
pays connu, son austerità et
pourtant son attrait cache vous
ant mieux attaché à lui qu'au-
cun lieu du monde où vous
avez passe, émerveillé.

Certes, vous savez voyager, j§
H et, par exemple. vous n'ètes jj
p pas de ceux qui tramen i par- J

tout avec eux leur nostalgie du I
1 confort et leur senitimentalis- 1
p me étriqué. Vous ètes réelle- 1
g ment curieux de nouveaux ho- g
B rizons et de nouvelles rencon- |
U tres. Souvent mème, vous ètes %

ittirés par un paysage dont la g
|§ beauté vous crève Ies yeux, 1
1 tant elle est immediate. «Ah !, |

dites-vous, la mer !» Vous l'in- a
J voquez d'un mot, et peut-ètre g
g l'accompagnez-voura d'un com- j|
1 mentaire que vous empruntez ¦
| au CIMETIERE MARIN ou 1
S aux NOCES de Camus. C'est |

très beau, et puis vous ètes m
g un homme dont la culture lit- g
g téraire se manifeste à bon es- g
M cient. Tout de mème, vous com- g
g nt-enez au^si que la mer me se g
g laisse pas connaìtre par un na- g

tif des vallées jurassiennes. g
Jean-Pierre Mounier. g
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GRANDS MAGASINS DE MEUBLES
ART et HABITATION

14, Àv. de la Gare — S I O N  — Tél. (027) 2 30 98

Successeur WIDMANN Frères
Fabrique de "meubles

Somme! du Grand-Pont - S I O N -  Tél. (027) 2 10 26

Occasions !
Au fur ef à mesure dès finMions, *de nombreux meubles de tout
genre, spécialement intéressants pour chalets, maisons de va-
cances, fabricafion Widmann, sont encore vendus à prix réduits. i

GRAND CHOIX DE TISSUS D'AMEUBLEMENT, dernières nouveau-
tés. Confection parfaite: de rideaux , pose et installation gratuite
par spécialiste diplòmé.

Dans nos deux expositions, le choix le plus complet en Valais de
CHAMBRES A COUCHER, SALLES A MANGER, BUFFETS,
STUDIOS, ARMOIRES, DIVANS, DUVETERIE, POUSSETTES,
MEUBLES DE CUISINE, etc.

Première fois en Valais !
Grandiose Exposition speciale de Meubles de Style et Rustiques

En Publicité : SALON LOUIS XV Fr. 1350.-

En stock :
50 SALONS modernes et classi ques à des prix incomparables,
livrables immédiatement.

A votre service
Consulte! sans engagement notre département Ensemblier-
conseil !

POUR TOUT CE QUI CONCERNE L'ÀMEUBLEMENT :

ART & HABITATION
ARMAND GQY, Ensemblier-décorateur - SION

14, Avenue de la Gare

MIEUX ! MOINS CHER !
Agent dépositaire : MARC MARET, FULLY

«¦— IMMII I  ———¦ um i lili i mm ——————

Garage COUTURIER S. A. SION Commerce de Sion cherche jeune A vendre
3 homme comme r*LJfl

_
cherche llBlCll

1 cermrier gargon de courses t̂̂ ,I JVI I Ul IVI et petìls travaux de bureau. lols "¦
. „ „ Tel. (027) 5 09 65

Place a l'année. Engagement de surne Ecrire sous chiffre P 60025 S a Pu- (aux heures de re-
ou à convenir. Tél. 027 / 2 2.20.77. blicitas, Sion. pas).

MG Midget

Othmar d'Andrès, Garage le Pare,, Sierre Garage Mon-Repos, Lausanne
Route du Simplon, tél. (027) 5 15 09 14, rue Etra z, tél. (021) 22 93 85

ym -BT*lt.-m7t\r>V TZ1:lK3ry Kf !y -r1

SAUCISSES
MI-PORC
100 gr.

la pièce 30 ct.
30 pièces 25 ct.
100 pièces 20 ct.

SAUCISSON SEC
300 gr.

la pièce 1.50
10 pièces 1.30

GENDARMES
la paire 80 ct.

10 paires 70 ot.
ACTION
LARD FUMÉ
à partir de 5.60 le
kg..

Envois partout
c/remboursement .

Boucherie
O. MUDRY
MARTIGNY

Tél. (026) 610 73

Machines

a ecrire

Localion-ver.te
Demandez

nos conditions

Hallenbarter
SION

Tel. (027) 2 10 63

MURES
fraiches, tessinoi
ses, 5 kg. 7.20 -
10 kg. fr. 14-
plus pont.
PEDRIOLI G.,
Bellinzona.

volture
VW
1952, impeccabie
en tous points.
Tel. (027) 4 23 47,
heures des repas.

jeune fille
ou
personne
légèrement infir-
mo àcceptée, pour
aider au ménage
(2 enfants, 2 adul-
tes). Tél. (027)
4 23 47, heures des
repas.

appronti-
serrurier
Arthur Revaz
Sion.
Tél. 2 25 09.

la nouvelle

Bonne peche, J ean-Louis !
Belle journée,
puisque Virginie est à bord

H
So ct. — avec ou sans f iltra

Un produit Burrifs

Aucune cigarette de ce prix n'est aussi demandée: c'est la preuve de sa qualité

Gràce à JUST- fresh. ent

j aeurs ae cnoux et ae cigan
disparaitront sans crier care

30 ansUUSC
Ulrich Justrich Walzenha usen/ÀR

Fabri que de brosses et produits pour les soins corporels

Charbons — Mazout MéCBniCÌen
_ . . - o r i " ? r«" diplòmé cherche placo . Capable àt
B e l O I Oy e  & JOllOt - SlOSl travailler seul et ayant de bonnes

notions sur les machines de chantier.

Tél. 2 17 31 Ecrire sous chiffre P 21198 S à Pu-
blicitas Sion.
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Depuis plus de deux iseimaines,
Lin est au premier iplain de l'ac-
uite ot la crise adtueile semble
((voir étre decisive. Depuis la fin
l u guerre le -nom de Berlin est
jnoiiyme de pomme de discorde :
y ràtincelle qui peut mettire ie
fa aux poulrlres elt dédiencher un
dJit mondial. Mais, bastimi avance
^

' l'Occident, Berlin-Ouest est aussi
( symbole de la liberté, une sorte
i phare du monde libre. Pour des
jiilions de citoyens de l'Allemagne
i l'Est, colite porto ouverte sur
rOccidefnt ireprésenj tait j usqu'à il y a
friques sema Ines le seul espoir
féchapper uln jour au joug cwnrau-
tte. Les choses ont changé main-
(aant , et le fflot tìes réfugiés ia pra-
^enwnt cessa depuis les mesures
taraniennes prises par le gouvarne-
mt de Pankow. Cesai que Berlin
!aii une torèche ouverte dians le
nipaa communiste, -elt tìu coté de
'Est la préoccupaition principale était
fecolmater eette brèche au plus vilte,
aite de quoi los conséquences les
fcs graves pouvaient en resultar
W l'economie tìe la RDA. A cela
.joule la votante de neutnaliser tant di esit -vriai que l'on n'iapprécie
Win en en fiaisan/t urne ville libre, une chose que lorsqu'on ne l'a plus
ts ce statut ne s'appliqueflait qu'à pu qu'on est menace ,de la perdre. Ein
tón-Oueet bn&i évidemment, car fait, malgré ila présence die 15 000
ni l'Eat le problème ise limite à soldaltis occiddnitaux — la gairnison
Hin-Ouest, le secteur orientali étant
nidéré comme faisant partie intté-
Iffllte de la RDA, qui n'a d'ailleurs
is d'autre capitale que Berliin-Bs|t.
'est ainlsi que M. Krouichitchev a
«mparé Berlin à mine demi cariée
f i  feut arracher elt que danis les
illieux gouverinem'en'taux die -l'Alle-
nsjne de HEst on a qualifié BerlMn
e "tète de pont de 'la guerre frode
t ebeval de Troie .dans Ha RDA ».
Certes il n'y a rien tte plus tragique
«e ce pairltage de l'ancienne capilbaiiè
l ille Refch en'bre les deux bloos
ili se disputerai l'hégémonie mon-
ile. Celibe division esit significative
Ile siri de Berlin résumé à lui seull
H de l'Allemagne vaincue par la
*m et démembrèe par liete puis-
ttes victorieuses. Celile qui fut l'unte
s plus belles villes du monde s^esit
« scinder en deux au lendemain
t la guerre qui l'avait cruellement
prcuvée. Bien que les Itermes de
Se* occildenital et secteur orientai
W pu donner l'illusion que l'uni/té
«istait dans une 'certa ine mes'ure,
«ai demeure pas moinis qu'il y a
«jntarant deux Benlin. Du.còté oc-
*ital, il a fallu se .résigner à cette
«Ptotion et c'est ainsi que le cenibre
|fe ville s'eslt déplacé vers l'ouest.
St dans raicbuel secteur soviétique
«l'on trouvait jadis le cenltre de
«trie du itextile et de la confec-
" a la Lelpzigeitebrasse et à la
*wogteiplaltz, le grand boulevard
««e* Un/ter den Linden, le centre
•Jalimentation à Q'Alexantìerplaitz,
Pj que iles célèbres lieux tìe tìiver-
*nort berltoois ide Ila Eriednioh-
**•  ̂ Potsdamer Piate, j adis«re de la circulation, est aujour-
™J a la limite des deux saQteurs.
* « Barìin-Es.'t que l'on peut voir
'm ancienne église de Berlin,
*nenklrche, où l'évéque lulthérien
"** prononcé Ises fameux ser-
"J c'eat là aussi que ee trouvent
persile Wilhem Humboldt, le Rait-
2J Opera allemand tìt plusieurs

 ̂
importants. C'est dans le sec-

, J*Wifue enfin que ise trouve
1?™* hiator.ique de edite ville au
J* Preshgieux. Des fastes de
2* imperiale ne isub'sistenit au-
^
Jl^QUe les vestiges, livres à la

^^Bation et à la décomposition.

H, * j * ®t rnoins facile de partagerille qu 'un pays, ,  et c'est ainsi
|u £,..a étab,li un tìta'tuit special

^
oerhn et que, à la faveur de ce^^s 

deux 
secteurs sonit moins

Q^les l'un à l'autre que ne
k T te deux Allemagnes. Point
L ^contre et rie coexiatence de
M À- « tìorvs' Bet,lin e-ìt au ssi ^
E «ni tement de deux idéo"
î , ^^-tómoìn, elle permet au
L dotablir deu comparaisoms
Kèng ^ystèrnos de vie. entre le
Nite °T

Ccide.nta'1 ai lo regime com-
fcfcì ' **s événementis Ofitt prouve
r,*a»v

Ce
ì!e confron:tation toum-ait

»W o ge du «°cond 4t ont dé-L que le compromiis qui avait
fitai t o,

e, Vlvre Pendant quinze ans
[ ^un pis-aller parce que la

proximité ide la libdrté était trop
ten'Cain/be pour les nato iterate de Berlin-
Es|t at de l'Allemagne orienltale, en
mème temps que 'trop dangereuse
pour -le regime de M. TJlbricht. Il était
ainsi nécessaire pour celui-ci de pro-
céder au verrouillage du secteur
orientai et il n 'y ,a praltiquement
plus de différence maintenanit lenltre
Berlin-Eslt et l'Allemagne de l'Est.

En faisainit abstract'ion die conlsidéra-
tions politiques, ài faut relever qùe si
l'ex-oaipitale a iretrouvé en grande
paiiltie son éclat d'antan dt s'est rele-
vée ' des ruines de ila guerre à un
degré -siilnprenant, ce n'esit pas tenit
à Berlin-Est qu'à Berlin-Oueslt, kaléi-
dosoope miuliticolare par la juxitialposi-
tion idu (delatore <et du 'flambant neuf ,
des ruines de la guerre et iréaliisatidns
de la itechnàque moderne, Itelles que
le Palais des Congrès, le Hansa-
Vielrtea et la maison Le Corbusier.
Mais plus que par son .rediressement
specltaculailre et par sa prosperile éco-
nomique, Bertin-Ouegt se caniaotérise
par san atmosphère ide liberté et ili
faut 'aller à Berlin pouir se nendire
compite die la valeur Ide la litoerlté,

russe à Bisrlita at .dainis las laldnltouns
comprend 200 000 hammes — la situa-
tion tìe Berlin-Ouest ids-t deis plus
préoàires, oar la viflde n'esit qu'une
enclave au milieu d'Un payis sur le-
quel pése la main de fer tìe MoScou.
C'est pourquoi tout cappelle la liberté
à Berlin-Ouest, capirne celibe : Univer-
sité libre, fondée après la guertre par
les professeurs et les étudiamte de
l'université HumbOldlt parce qu'ilis me
vdulaitìnlt pas dU .communisme. A
l'Hotel de Ville de Schònieberg, sii
nous 'ne faisonis erreur, il y a une
« cloche de la . liberté » et danis le
voilsinage de l'émetìteur « Berlin libile »
se itrouvie Unie fflaimme quj doit blrùler
jusqu'au ' jour de la 'iréunifiaaition,
allons- que dans ia pierre sonit graves
ces mots : Liberté - Paix - Justice.
Qu'y aJt-il de plus -sailsissaint aussi
que le monument commémorainit le
ponlt aérién et erige à la mémoire
des aviateurs qui perdirerit la vie en
assUranit le rarvitaillement de Berlin
au cours du tolocus qui, en 1949,
isola la ville du undn'de libre duranlt
près d'une année ?

A d'Est aUssi, On panie de liberté,
mais oe n'est que de la propagande
qui donne tìe la réalSté une vue bieh
déformée. De fait le touriste étranger
ne peult qu'étre frappé par l'imlpor-
tanice accorìdée à la propagande du
coté comrhuniste. En larrivant par la
route, on apercoit , isiltòt friainlchie la
frònitière à Helmistetìt, un panneau
souhaitant. la bienvanue danis la Ré-
publique démocratique allemande,
ainsd que d'autres panneaux proela-
mairtt quie ila liberté irayonne tìe la
RDA sur Ile monde — mème si l'exis-
tence tìu rideau de fer et des toulns
de garde qui le jaltìrunerit restreinit la
portée de- calile affirmation . ..  — saWs
oublier la photo de Youri Giagarine
qui figure en bemne place.

Dans le seoteur .soviétique de Berlin,
on projette les aatualités dans la
rue, lalors que la iStalinailee et le
graradiiase Mémorial soviélbique dains
le pare de T-repitow témoignent de la
voltante d'en imposer au -visiteur. La
visite du Mémorial soviétique est
particulièrement impressiortnanite, ma.is
cette glorification de l'héroisme des
soldats russes « qui ont sauvé l'humia-
nité de l'esclavage fasciste » ne laisse
pas d'ètre gènianlte. Preuve en soit
cette inscription gravée sous la cou-
pole du mausolèo : « Tous reconnais-
sonit aujourd'hui que le peuple sovié-
tique , par son combat plein d'abné-
gation, a sauvé 'la civilisation euro-
péenne des bandite fascistes. Là ré-
side le grand mérité du peuple sovié-
tique devant l'histoire de l'humani-
té ! ».

La -riElj ilite ast un peu differente de
communiste' se cache un regime d'op-
pression qui méconnait les droits les
plus élémentaires de ila person'.ie hu-
maine. La liberté politique est pour
ainsi dire inex.'stante en Allemagne
de lTBstt «lt la liberté individueile y
eat foi-temen't re -.:'.cinte. Ainsi àH est
défendu d'écout.r un poste de radio
occiden tal et l'on c.' Ve des cas où des
personnes ont été emprisonnées pour

e

avoir tnansgreasé cetile inberdlcition.
Que dire de Ila liberté ides comimer-
gants dt tìes paysans idans un pays- où
toUt est étatisé ? iLa coUeotìvisa'tion
de lìagriculture à 100 % en 1960 a
mème provoqué une fonte augmenta-
tion du nombre des fugitifs. Parmi
les professlonis qui ont , parbiculière-
menit-à se plaindre du regime, on peut
citer les maitres d'école, dont 35 000,
soit près du quart, sortii ;pa;ssés à
l'Ouest, ainsi que les médecins, qui
sont obligés de se mdbtire au service
de l'Etat et d'otnt ie sort.dépend sou-
venit de leuris enfanibs, à cause des
restrictions que l'on impose à ceux-
ci tìans le choix d'une profession .

'Mais c'est surtout avec la jeunesse
que le regime communiste l'dnconitre
le plus de difficultés, car la moitié
des réfugiés ont -moins de 25 ans.
D'une fagon generale, on 'constate
qu'à partir de 16 ans la pHuipairlt des
j eunes se détournenlt du communisme;
ce tìébachemenit est dù à plusieurs
raisons." Pour le 85 % ide la population
(80 % environ des habi'tainlts Sont.pro-
tesltanlte et 15 % ca'tholiques), le saere-
menlt de la eonfirmaltioln revèrt; -une
grande signifioabion ; or, ITEtait a ins-
titué pour 'remplacer ila confirmation
une danséoraition althéiste de la jeu-
neslse, par llaquelle il promet aux
jeunes « appui, aide et prdtectjon »,
ce qui implique que via prdtedtidn de
l'Bbat n'esit pas accordée à ceux qui
se seront sousbraits à cette cérémoniie.
Il 'eh esit de mème pour le service
volontaire dans la miliice . populaire ;
oe service esit qualifié .de volontaire,
mais, aù moment où 'fl ,a t̂ertmijB.é ses
études Ou san lapprealti^ge.et s'il ne
veut .ipla's eoimpirolm )̂)tii^*'*3c«i avten'ir,
un jeune homme se voit dans l'obli-
gation de sàgner un papier pair lequel
il déclaire s'engager de son plein gre
à faire du service durami une période
détermiinée Ida-nis la. poilitee populaire.
Ces faits expliquent pourquoi tant
de jeunes figurenlt au 'Uomibttie ides ré-
fugiés. Bon ndmbre de jeunles Ont
déoliaìré qu'ffls sava'ienlt qu'en enittrairit
dainis la police populaire iffls sdraierit
dans l'obligation d'accompliir des aotes
contraires à leur iconscienice ; c'esit
pourquoi ils onlt ipréferé tout (aban-
donner pour se réfugier à l'Ouest.

Il faut ainsi consltater qu'après 16
ans,. le communisme nla pas iréu'ssi
à glagner à sa cause la jeunes se, et
c'est un phénomène iniquiétarit lors-
qu'un regime se trouve dans un pareli
cas. La République démooraitique,
« Etat ouvrier et paysan » camme elle
s'intitUte, ne compie que 10 % de
comimunistes, aloris que la m'àjeure
pairltie de la populatidn est défavo-
rable à un regime qui ne se maintierit
que gràce à l'appui de Moscou et
qui gouverne par -la force elt l'inlbi-
midation. La RDA n'a tìonc de démo-
cratique que le nom, laommie le prouve
l'exode des réfugiés : en 15 ans
3 600 .000 persoinines, ,soi.t près du ciln-
quième de la population , soinit passées
à l'Ouest ; en juillet le nombre des
refugies ia tìepasisé 30 000 et il tìeve-
nai't urgent de prendre das mesuines
pour ènirayer ce fllot inquiétan-t. L'at-
tiitud e de rAllemagne de l'Eat à oat
égar*d 'est oaraotérintique tì'un regime
base isùir la mauviaise foi et l'hypo-
crisie ; n'a-t-on pas rendu la Répu-
blique fédénale irespcirtsable de cet
exode on pairlan t de « tirafic d'ètres
humains » ? Rien ne prouve mieux
que le flot des réfugiés que le pair-a-
dis communiste ent plutòt un enfer...,
ou pour imieux dire, une prison dclnlt
on ne cherche qu 'à s'échapper parce
qu 'on y est prive de ce qui eat le plus
indispenisatole à l'homme, la liberté.
Lénine lui-mème n'avait-il pas dit :
« Tant qi*'il y a un Etat, il- n'y a pas
de liberté » ?

Le rideau de fer est tombe sur
ces grands mobs et sous la propagande
Berlin-Est, et Ide par la volonté de
M. Krouchbchev on semble devair
s'iachem'iner vers une sohibion du pro-
blème berlinois à plus ou moins brève
échéance. L'Occident ne peut capitutor
et est prèt à défendre Berlin-Ouest
par la force s'iil le faut. On Ila dit
et répété, l'éclaitemenit d'un confi Vit
monldial er.t improbabile parco que
cela équivaudraiit à un suicide ccì!lec-
tif , et la seule voie passiible art l'en-
gagement de inégociations, mais il
faudra attendre longtemps jusqu'à ce
que l'épreuve de force qui se jou e à
Berlin en arrivo à sa conclusion.

R. Forclaz
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se presente

constructifs ef des méthodes de financement appropriées, elle favorisa l'ex-
pansion d'industries nouvelles et l'échange de marchandises avec l'étranger.

Il y a longtemps que le Crédit Suisse se charge de l'achaf et de la venfe de

titres. De nombreux départements spéciaux ont été créés afin de traiter les

questions de placemenls de capitaux et de gérances de fortunes. Progressi-

sivemenl naquit un réseau de succursales ef d'agences reparti dans les ré-

gions importantes de notre pays, auquel s'ajoufèrent une succursale a New

York ainsi que des sociétés affiliées à New York et à Montreal.

Noire succursale à Sion est dirigée par

Désireux de ne pas attendre l'achèvemenf du bàtiment qu'il construit à

l'Avenue de la Gare à Sion, le Crédit Suisse ouvre un bureau provisoire au

bàtiment « Les Rochers », Place du Midi 46. Lié depuis fort longtemps

au canton du Valais par de nombreux et fraditionnels rapports d'affaires, te

Crédit Suisse a encore renforcé ses relations par le financement , en commun

avec l'Elecfrowatt, des usines de forces mofrices de Mauvoisin, de la Lizerne-

Morge et de Mattmark. En s'ófablissant à Sion et à Martigny, le Crédit Suisse

sera en mesure d'intervsifier sa contribution à l'expansion économique du

canton du Valais tout en mettant à la disposition d'une grande parfie de sa

population un ensemble de prestations dignes d'une grande banque com-

merciale, dont l'organisation moderne comporfe de très nombreux services.

Dès sa fondation à Zurich, en 1856, le Crédit Suisse est devenu I un des

établissements bancaires les plus réputés de notre pays. Parmi ses premières

grandes affaires , citons le financement de la construction des chemins de fer ,

de la ligne du Gofhard entre autres, dont il a été l'un des promoleurs . La

banque conlribua également au développement des grandes sociétés d'assu-

rance qui jouissent actuellement d'une répulafion mondiale. Par des crédits

CREDIT SUISSE A SION
Bureaux provisoires - Place du Midi 46 - Tél. 23303

Monsieur Bernard de Torrente, Directeur
enfouré de collaborateurs valaisans compélenfs, aptes à vous servir indivi-

duollement et efficacement dans vos affaires financières aussi bien commer-

ciales que privées.

Quelle que soit la mesure dans laquelle vous recourez à nos services , que

la somme que vous nous confiez soit grande ou ptìtffe, vous serez foujours
les bienvenus dans notre banque et nous vous servirons avec dévouement.



Résultats
LIGUE NATIONALE A

Bile - Schaffhouse 2-1
Bieirwie - Lausanne 2-3
Ctoux-de-Fomdis - Granges 2-0
Servtliit'e - Lugano 5-0
Young Boys - Grasshcppars 4-7
Young Fellows - Fribourg 7-2
Zurich - Lucerne 0-2

Servellte 3 3 0 0 11-1 6
Grasshappoiis 3 2 0 1 13-9 4
Lucerne 3 2 0 1 6-3 4
Lausanne 3 2 0 1 10-7 4
Chx-die-Fontìs 3 2 0 1 5-5 4
Bàie 3 2 0 1 7-9 4
Schaffhouse 3 1 1 1  7-6 3
Granges 3 1 1 1  3-4 3
Zurich 3 1 1 1  6-7 3
Lugano " 3 1 1 1  3-5 3
Young Fellows 3 1 0  2 8-8 2
Young Boys 3 1 0  2 10-12 2
Bienne 3 0 0 3 , 6-10 0
Fribourg 3 0 0 3 4-13 0

LIGUE NATIONALE B

Aarau - Yverdon 1-2
Bdll inzonie - Urania 2-1
Chiasso - Bruehll 4-0
Martigny - Bonne 2-2
Porrentruy - Sion 1-3
Vevey - Thoune 2-1
Winltorthoui- - Bodio 1-1
Chiasso 3 3 0 0 10-3 6
Sion 3 2 1 0  7-3 5
Berne 3 U 2 0 8-4 4
Bellinaone 3 2 0 1 8-6 4
Thoune 3 2 0 1 7-6 4
Aarau 3 1 1 1  6-5 3
Maritigny 3 1 1 1 7 - 6 3
Yverdon 3 1 1 1 5 - 7 3
Vevey 3 1 1 1 5 - 8 3
Bodio 3 0 2 1 5-6 2
Bruehl 3 1 0  2 6-9 2
Urania 3 0 1 2  4-7 1
Wiriterthour 3 0 1 2  4-7 1
Ponrenltruy 3 0 1 2  3-8 1

PREMIERE LIGUE

Boujean 34 - Versoix 2-1
Cantonal - Le Locle 2-0
Etoile Carouge - Forward 0-0
Malley - Rarogne 2-2
Monthey - longeau 3-1
Sierre - Xamax 3-4

Xama x 2 2 0 0 12-4 4
Monthey 2 2 0 0 9-2 4
Cantarla! 2 2 0 06-0 4
Boujean 34 2 2 0 0 3-1 4
Forward ? 1 il p J-0 3
Le Lode 2 1 0 1 7r5 .2
Kardg'rie 2 0 ì 1 2-3 }
Etoile Carouge •' 2 0 1 1 3 - 7 1
Malley 2 0 - 1 1 3-8 1
Sierre 2 0 0 2 3-5 0
Longeau 2 0 0 2 1-7 0
Vensoix 2 0 0 2 2-10 0

DEUXIÈME LIGUE
Monithey II - St-Maujrice 0-7
Brigue - Saillon 1-1
Gròne - Fully 1-2
Muraz,- Salquipmen 2-1
Chippis - Viernaya z 0-1

Saillon 3 5
Fuilly 3 4
Vernayaz 3 4
St-Miaurice 2 3
B'i-igue 3 3
Gròne 2 2
Mura z 2 2
Salquenen 2 2
Ardon 2 1
Chippis 1 0
Monthey II 3 0

JUNIORS A — Interrégional
Groupe I

Urania - Etoile Carouge 4-4
Chailly - Martigny 3-2
Lausanne - Servente 1-6
Sion - Monithey 8-1

Groupe II
r'fln-tpnal - Xamax 2-2
Fribourg - Gunmelis 4-1
Yverdon - Central 5-2
Le Locle - Chaux-de-Fonds 3-4

ler Degré
Brigue - Sii lion 6-4 *
Gròne - Voirvayaz 5-6
Leytron - Salquenen 3-1
Monthey II - Sierre 4-3

2me Degré
Chippis - Rarogne 1-5
'¦ens - Lnlden 1-1
Gra nges - Lens TI 1-1
s-£-g - Viège 9-2 "
Varòno - Brigue 6-3
f-rde - Savièse 1-4
St-Léono.i\1 - Chateauneu f 1-3
Savièw II - Avent 2-7
Ariosi - Bramois 4-3
Conthey - Chamoson 1-1
vouvry - Riddes (renvoyé)
rally - Muraz 2-7
Sax^n . p^t valais 10-0
St-Maurii-e - Vollèges 2-0

L-V COUPÉ VALAISANNE
2me tour

Naters - Rarogne II 1-4»quenen II - Viège 2-3
Interi - Skeg 4.3
M<Wjana - Gròne II 2-4
"ramo'is - St-Léonard 0-4
Jfnnysuat - Montana II 3-0 forfait
;»vte--e II - Chateauneu f 3-7ilon II - Savièse 3-3 arrèté par l'obcurité

Classements
Lens II - Lens I 1-4 après prol.
Erde - Sierre II 1-3
Conthey - Fully II 7--1
Saxon II - Vétroz 0-4 .
Chamoson - Martigny II - 3-7
Oraières - Bagnes 5-0
Vernayaz II - Leylbron 9-2
Riddes - Saxon 5-2 apr. puoi.
Evionnaz - Vionnaz 2-2 (après prol.)

(Evionnaz vainqueur par 'tirage).
Oollo.nbey - Troistorrentis 4-2
Collombey II - Pont Valais 4-2

SPORT-TOTO No 3
1 2 1 1 2 1  2 2  1 1 x 2 1

DIMANCHE PROCHAIN
Ligue nationale A

Fribourg - Zuriieh
Grasshoppers - Bàie
Granges - Servette
Lausanne - Chaux-de-Fonds
Lugano - Young Fellows
Lucerne - Young Boys
Schaffhouse - Bienne

Ligue Nationale B
Berne - Aanau
Bodio .- Vevey
Bruehl - Bellinzone
Sion - Chiasso
Thoune - Martigny
Urania - Winterthour
Yverdon - Porrentruy

Premiere Ligue
Boujean 34 - Cantonal
Forward - Rarogne
Versoix - Sierre
Xamax - Malley
Le Locle - Longeau

Succes de Martigny
en basket-ball

Participant hier au itratìlitionnel
tou'rnoi de Chavonnay, le Basket-Ball
Club Maintiiginy s'est alasse à la deu-
x ième place, ceci pour la troisième
année consecutive.

Martigny batitH tout d'abord ' ses
deux eo'ncu'rrenits du Groupe II, Yver-
don eli Fully (ce dernier tot vain-
queur du tournoi de Lausanne-Ville
le prinitemps dernier), avant de s'in-
cliner, en finale, devant Cossonay,
champion du groupe I. Las... MairtW-
gnsriains ont ranporlté défini/tiivament
le challenge réservé EHI second du
touiinoiv» Noe- comrj ilimentS;-'

A Crans :
L'Open Suisse

à Nagle (Australie)
Déjà vainqueur de l'Open de

Grande-Bretagne en 1960 et de
France en 1961, l'Australien Ken
Nagle a magnifiquement impose sa
loi dans l'Open Suisse de cette an-
née. Encore à égalité avec l'Anglais
Bob Bamford à l'issue du second
tour eliminatoire et qualificatif , le
futur champion est parvenu à creu-
ser la distance decisive au cours du
troisième tour de la journée d'apo-
théose de samedi. En effet, Nagle
s'est montre dans ce parcours par-
ticulièrement à l'aise en réussissant
son deuxième 65 de l'Open. Son
avantage de 5 points ne lui fut
d'ailleurs conteste que par Dai
Rees, qui s'imposa en 1959 et ne fut
finalement battu que de deux points
par plus fort que lui. Chez les
Suisses, Otto Schoepfer termina au
34ème rang, se révélant le meilleur,
alors que le champion national Oli-
vier Barras, avec un écart de deux
points à peine, se distinguali en
prenant la première place des
amateurs.

Au cours de la distribution des
prix . M. René-Payot se fit l'inter-
nrète pour se féliciter du magni-
fique succès de l'Open Suisse 1961
ot souhaiter que celui de 1962 soit
plus beau encore.

wl.
LISTE DES RÉSULTATS

1. Nagle K. Australie. 2. Rees D.
Grande-Bretagne. 3. Verwey B.
Afrique Sud. 4. Bamford B. Grande-
Bretagne. 5. ex. Haliburton T.
Grande-Bretagne. Van Donck F.
Belgique. 7. ex. Wilkes D. Charles
B. 9. Butler B. Bolognesi O. 11. ex.
Thomson P. Johnson S. 13. Scott
S. 14. ex. Faulkner M. Brookes A.
Hutchinson D. Cotton R. 18. ex.
Mills P. Miller D. 20. Grappassonni
C. 21. Jacobs J. 22. ex. Henning H.
Canossa E. Lees A. Ado J. B. 26.
Boucher F. 27. Swaelens D. 28. ex.
Thomson A. C. Frigerio G. 30. ex.
Adams J. Silva A. Grubb T. Wol-
stenholme G. 34. Schoepfer O.,
Suisse. 35. Barras O., Suisse. 36.
Bonvin J., Suisse. 37. Tingley R.,
Suisse. 38. Vigliani G. 39. ex. Sobil-
limi A. Mac Millan A. H. 41. ex.
Dillier O., Suisse. Lugden F. Ber-
nini G. 44. ex. Mueller R., Suisse.
Jacobsen J. 46. Engberg C. 47. Ber-
rutti N. 48. Rey R., Suisse.

Young-Boys et Fribourg encaissent 7 buts
Très nette victoire de Chiasso sur Briihl
SALE . SCHAFFHOUSE, 2-1 (1-0)

Pour vaincre sur leur terrain du
Landhof (3.400 spectateurs), les
Bàlois ont dù lutter jusqu'au bout,
leurs adversaires se -montranit ex-
trèmement volonitaires. Dirigée par
M. Weber i(Lausamne) la- partie fut
jouée par deux équipes au complet.
Une fois de plus l'ailier Krani'ch-
feldt, meilleur homme du match,
fut l'attaquanit bàlois le. plus incislf.

Marqueurs: Stocker ' (24e: 1-0) ;
Akeret ,(57e : 1-1)' ; Huegi (file : 2-1).

YOUNG BOYS - GRASHOPPERS
4-7 (2-3)

Le score ne correspond nullement
à la physionomie de la rencontre.
En effet , des 20.000 'spectateurs pré-
sents pour cetile nocturne au Wank-
dorf , virenti les Bernois afficher
une nette supèriorité territoriale.
Mais plusieurs erreurs des lignes
airrièras perrrtirent au juvénile
quintette offensif ¦' zuricois de s'im-
poser très largemiemt. M. Mellet
(Lausanne) arbitra la rencontre.

Marqueurs : Meier (5e : 1-0) ;
Kunz (13e : 1-1) ; Meier (23e : 2-1) ;
Kunz (33e : 2-2) ; Menet ,.(37e : 2-3) ;
Kunz (50e 2-4) ; Duret .(54é : 2-5) ;
von Burg (57e : 2-6) ; Menet (72e :
2-7) ; Meier (87e : 3-7) ;. Wechsel-
berger (89e : 4-7).

YOUNG FELLOWS - FRIBOURG
7-2 (2-1)

Au sitade du Letzigrund- à Zurich
(3.000 spectateurs), Fribourg a en-
caissé une lourde défaite devant les
Young Fellows papticulièrement
brillants en seconde mintemps.
L'ailier Schennach, auteur de trois
buts au cours de cette période, fut
l'élément le plus en vue de l'equipe
victorieuse. La - défense zuricoise
conceda ses deux buts sur des pe-
nalties que rtnansforma Renfer. Une
minute avant la pause, l'arbitre
Meister (Neuchàtel) autorisa le
chanigement de l'ailier Steffanina
par Jungo au Fribourg.

Marqueurs : Ndggeler (Ire : 1-0) ;
Niggeler <12e : 2-0) ; Renfer (27e
sur penalty : ' "2̂ 1) ; Zimmerriiainn
(55e : 3-l)'̂ f"g^piach *"(36e : 4-1) ;
SchemnàcH/ (70e ? v ; 5-1) ; ¦ Zimmer
mauri (78e :v 6-1) ; Renfer (81e sur
penalty : 6-2) ; Schennach (86e sur
penalty : 7-2).

BIENNE - LAUSANNE, 2-3 (1-1)
Il a fallu un penalty transformé

par Vonlanden à trois minutes de
la fin pour que Lausanne parvien-
ne a prendre définiitivement le
meilleur sur Bienne. L'arbitre M.
Helbling (Uznach) avait accordé
auparavant un penalty au Biennois
gràce auquel l'Allemand Rossbach
avait pu donner l'égal'isation à son
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equipe. Ce sont 3.000 spectateurs
qui assistèrent à la défaite du club
locai à La Gurzelen,

Marqueurs : Studer (24e : 1-0) ;
Glisovic .(39e : 1-1) ; Glisovic (67e :
1-2) ; Rossfoach (69e sur penalty :
2-2) ; Vonlanden i(87ie sur penalty :
2-3).

SERViETTE - LUGANO, 5-0 (0-0)
Au cours d'une seconde mi-temps.

où l'arbitre M. Keller i(Bàle) n'ac-
corda pas moins de trois penalties
aux Servettienis, Lugano s'est ef-
fondré après avoir fait jeu égal
jusqu'à la pause. Le remplacement
de Frosio, Messe, par Meier, à la
35e minute, n'est pas étranger à
cette déroute. Le gardien italien de
Lugano. Panizzolo, retimi avec brio
le premier penalty botte par Pasz-
rnandy à la 53e minute. 5.000 spec-
tateurs suivirenit cette rencontre
aux Charmilles.

Marqueurs : Makay (51e : 1-0) ;
Fatton (56e : 2-0) ; Bosson (76e : 3-0)
Georgy sur penalty (78e 4-0) : Man-
tula sur penalty (87e : 5-0).

CHAUX-DE-FONDS - GRANGES
2-0 (1-0)

Joué en fin d'après-midi au stade
de la Charrière (4.000 spectateurs),
ae match a vu les locaux s'impo-
ser en première mintemps devant
une formation soleuroise privée de
toute force de pénétration.¦ M. Di-ansi (Bàie) dirigea ce match.
• Marqueurs : Bertschi (8e : , 1-0) ;
Antenen (40e : 2-0).

ZURICH - LUCERNE, 0-2 (0-1)
Se présentent au Letzigrund 1(3500

spectateurs) sans son rapide ailier
FeMier, Zurich s'est incline devant
une formation . lucernoise ou man-
quaient pourtant l'arrière Stehren-
berger et le demi Aro. Mais à la
44é minute, . la sortie du stopper
zuricois Maegarli,. remplacé par
Manti-nielli, .désorganisa l'equipe lo-
cale. C'esit un penalty accordé deux
minutes. avant. la fin par l'arbitre
-Heymann (Bàie) qui assura le suc-
cès lucernois. Ce penalty l'Alle-
mand 'Letti de tira . sur-te barre
transvensale, mais' , son . coéquipìer
Wuest fut assez heureux pour re-
prendre la balle au rebond et l'ex-
pédier au fond .des filets de Schley.

Marqueurs : Wuest <43e : 0-1) ;
Wuest '(88e : 0-2).

VEVIEY - THOUNE, 2-1 (2-0)
En marquant deux buts durant

les vingt premières minutes, les lo-
caux ont construit une victoire pré-
cieuse que ne put mettre en doute
le but de l'inter'Haldemann, le jeu-
ne espoir de la formation oberlan-
davue. CeOte rencovùre, qui a '.ij .ra

1.000 spectateurs au stade de Cop-
pet, fut dirigée par le Bàlois Loh-
reì.

Marqueurs : Nicola (3e : 1-0)
Basilischi! <17le|: 2-0)1 ; Haldemann
(48e : 2-1).

AARAU - YVERDON, 1-2 (0-1)
Privée de quatre titulairas (le

gardien Huber, Gruber, Blockhus
et Baeni) l'equipe argovienne a dù
s'incliner devant san , public (2.500
spectateurs). C'est l'enitraineur sué-
dois Johnsson. qui a repris du ser-
vice, qui marqua les deux buts de
la victoire vaudoise. L'arbitre fut
M. Stralessle de Steinach.

Marqueurs : Johnsson (32e : 0-1) ;
Gloor <49e : 1-1) ; Johnsson 70e :
1-2).
&
BELLINZONE - U.G.S., 2-1 (0-0)
Sous le chaud soleil dù Tessin,

les Genevois n'ont pu éviter la dé-
faite. L'expulsion de leur attaquant
hongrois Stockbauer ne fut pas
faite pour arranger leurs affaires.
Ils durent en effet jouer itoute la
seconde mi-temps à dix. A la 42e
minute, l'arbitre Mettler (St-Gall)
autorisa le changemienit de Roma-
gna par Pellaucia au Bellinzone.
Obtenir pour faute de main à deux
minutes de la fin , le penalty que
tranlsforma Dubois me put mettre
en doute ce succès de Bellinzone
acquils devant 1.110 spectateurs^

Marqueurs : Definzi i(71e : 1-0) ;
Definzi (83e : 2-0) ; Dubois sur pe-
nalty l(86e : 2-1).

WINTERTHOUR - BODIO 1-1 (1-0)
Presentami une équipe rernaniée

— Baehler, Scheller, Schoellhorn et
Hoesli sur la touche — Winter-
thour. malgré une heureuse envolée
initiale (but de l'ailier Odermiatt à
la Ire minute) n'a pu cueillir
ga première victoire de cham-
pionnat. Dirigée par M. Marendaz
(Lausanne) la rencontre n'attira
que 1.500 personnes.

Marqueurs : Odermaitt (Ire : 1-0),
Acquisitapace (49e : .1-1).

CHIASSO - BRUEHL, 4-0 (1-0)

.Troiisièmie . victoire consecutive
pour les Tessinois qui n'atti rerit
pourtant que 1.000 spectateurs au
Campo Sportivo. Jouant sans l'ar-
rière Binda , les locaux bénéficiè-
rent d'un penalty que transforma
Palazzoli avant d'obtenir un se-
cond but gràce à un auto-goal de
l'arrière ist-gallois Schluchter. L'ar-
bitre du match fut le Zuricois
Gutzler.

Marqueurs : Palazzoli sur penalty
(16e : 1-0) ; Schluchter (77e : 2-0,
auto-goal) ; Bergna (78e : 3-0); Bor-
gna (80e : 4-0).

Porrentruy - Sion 1-3 (0 -1 )
DE NOTR ENVOYÉ SPECIAL A PORRENTRUY

SION : Panchard ; Sixtl et Héritier ;
Salzmann, Giachino et Karlen ;
Grand, Baudin, Spikofski, Arker et
Sixt II.

PORRENTRUY : Woechle ; Jucker et
Leonardi ; Pfegay, Macabre et Froi-
devaux ; Riat, Silvrant, Lièvre, Lés-
Iiack et Brunmer.
Arbitre : M. Joss, Berne.
Buts : Baudin, 2e ; Anker, 72e ; Riat,

80e ; Baudin, 85e.
Spectateurs : 2.000.
D'entrée Sion prend un départ ra-

pide et, à la 2e minute déj à, son inter
Baudin surprend le gardien locai et
ouvre le score à la stupéfaction des
supporters de l'equipe ajoulote. La
réaction immediate de Porrentruy voit
Panchard reprendre un tir de l'inter
Stilvant. A la 8e minute le match est
interrompu pour honorer la mémoire
de M. Emile Brunner, président de la
Ire Ligue. Le jeu est toujours aussi
rapide malgré la chaleur étouffante et
Sion se montre intraitable gràce à sa
solide défense. A la 13e minute, un
penalty n'est pas accordé à Porrentruy
mais un quart d'heure plus tard une
mème faute est cette fois sanctionnée
contre les Sédunois. Le coup de répa-
ration est botte à coté des buts de
Panchard. Porrentruy accuse le coup
qui aura une grande influence sur la
SU '*P (16"= nr»é"» +'«",<!.

Sion repart à l'attaque par son ar-
rière Salzmann et obligé le gardien
à repousser des poings. Puis c'est au
tour de l'arrière Pfegay de sauver son
camp alors que son gardien est battu.
Une minute avant la mi-temps, Sion

remplacé son demi Karlen par Meyer.
A la reprise, les Ajoulots toujours

aussi décidés essayèrent de combler
leur retard mais leurs avants beau-
coup trop légers et qui de plus prati-
quent un jeu beaucoup trop latéral se
heurtent chaque fois à une défense qui
ne fait pas de cadeaux. Coup sur coup
Sion doit concéder deux coups de
coin et, heureusement pour Ies Va-
laisans, cela donne rien. D'un retour-
né acrobatique, Anker obligé le gar-
dien locai à sortir tout son style. Le
mème Anker se met en évidence à
la 72e multe en marquant le second
but pour son équipe.

La réaction de Porrentruy est rapide
et son ailier Riat peut réduire l'écart
à 2-1 à la 80e minute. Quatre minutes
plus tard, Baudin scelle le sort de Por-
rentruy en portant la marque à 3 à 1
à la suite d'un mouvement pris à 20
mètres. Et la fin de la partie est sif-
flée alors que Sion vient de concéder
de nouveaux corners.

Excellente prestation de l'equipe sé-
dunoise qui dans sa nouvelle forma-
tion s'est admirablement comportée . Il
manque en attaque un homme pour
conclure les magnifiques ouvertures
faites nar Baudin. Snikof^fc; on An-
ker. Rien à dire du bloc défensif qui
s'est avere très solide. Si toute l'equipe
fit plaisir à voir, en revanche nous
nous devons de relever la malhonnè-
teté d'un soigneur sédunois à l'égard
de certains dirigeants de Porrentruy.
Vraiment son comportement ne fit pas
honneur à son équipe.

CE QUE NOUS DIT M. VOEFFRAY
« Porrentruy a très bien joué et a

agréablement surpris. Il est certain
qu'après sa p é r i o d e  d'adaptation
l'equipe ajoulote se bisserà au niveau
des meilleurs. A Sion, exceliente par-
tie de notre défense et de nos demis.
Reste le problème de notre attaque où
il manque un réalisateur. Dans l'en-
semble je suis satisfait du comporte-
ment de la formation sédunoise. »

A. P.

CHAMPIONNAT DE FRANCE
Première division

St-Etienne — Mon tpellier 1—1
Stade Francais — Sochaux 1—1
Metz — Rennes 0—1
Rouen — Lyon . 3—4
Monaco — Nancy 1—1
Reims — Lens 4—1

CHAMPIONNAT D'ITALIE
Atalante — Venise 3—1
Fiorentina — Sampdoria 0—0
Lecco — Bologna 2—2
Mantova — Udinese 2—0
A.C. Milan — Catania 3—0
Padova — Juventus 2—1
Palerrne — Spai Ferrare 1—3
A.S. Roma — Internazionale 2—3
Torino — Lanerossi 3—3

CLASSEMENT
1. A.C. Milan et Internazionale, 4

3. Sampdoria , Bologna , Fiorentina , Pa
dova. Spai Ferrare et Mantov, 3.



F.-C. Martigny-Berne 2-2 (1-1)

Le but égalisateur de Martigny : Regamey est descendu parallèlement à la ligne de buts, a trompé le gardien et,
dans un angle très restreint, a réussi à glisser la balle en direction des buts adverses. La cage étant seulement défen-
due par un arrière, celui-ci, surpris, essaie de dégager mais la balle passe la ligne de but. Le Bernois se fe t te  à terre
et s'ef force  en ce moment de remettre la balle en j eu de la main, mais trop tard , car Mauron très bien place lève
déjà le bras en signe d' allégresse.

Les équipes :
BERNE : Seiler ; Fuchs et Spahr ; Mo-

simann, Kurth et Brechbuhl ; Pfister,
Sehrt, Allenbach, Kovacs et Moser.

MARTIGNY : Constantin ; Martinet I
et Giroud II ; Ruchet, Kaelin et Re-
gamey; Rimet, Mauron, Martinet II,
Vouilloz (Chicot) et Rigone.
Arbitre : M. Guinard, Gletterens.
1.200 spectateurs. Pluie en seconde

mi-temps.
Buts : 36e minute : Pfister, complète-

ment démarqué ; 39e minute : Giroud
II, sur foul-penalty à Mauron ; 59e m.,
Allenbach, coup de tète ; 79e minute
Regamey, après avoir dribbjé trois ad-
versaires.

Incidents : Vouilloz, touche à la che-
ville, doit ètre évacué à la 35e minute.
Pendant le changement de joueur,
Berne s'en va marquer le premier but.
71 e minute : Kaelin est mis k.o. par
un dégagement de Constantin, mais
peut reprendre sa place après quel-
ques soins.

UN MATCH HEURTE
MAIS PASSIONNANT

Tous deux grands vainqueurs le di-
manche précédent, Berne et Martigny
ne pouvaient pas, sans dèce voir, dis-
puter leur match au petit trot, ni se
faire des cadeaux. On le sentit dès Ies
premières escarmouches. Tout d'abord
à la manière dont les Bernois se lan-
cèrent dans la bataille. Pour une fois,
ils s'empressaient de démentir cette
réputation tenace d'hommes lourds et
lents en filant comme des lapins en
direction des buts de Constantin. Puis,
à la facon brillante pour les Martigne-
rains de contrer les attaques initiales
des visiteurs. Cela promettait un choc
défense locale - avants visiteurs de
derrière Ies fagots. Le pari fut tenu
dans ce sens.

En effet, la petite histoire du match
met en lumière surtout les actions des
attaquants bernois et celles du com-
partiment défensif des Bas-Valaisans,
renforcé par les besoins de la cause
par Regamey. La comparaison peut
encore aller plus loin : Berne obtint
ses deux buts par ses avants Pfister et
Allenbach, alors que Martigny mar-
qua les siens par ses défenseurs, dont
l'un — Regamey pour ne pas le citer
— se transforma souvent en combat-
tant offensif particulièrement redouta-
ble.

C'est a lui que Martigny doit, en
definitive, le point précieux et mérité
arraché de haute lutte au représentant
de la ville federale.

On se souviendra Iongtemps du ma-
gistral coup de botte de Regamey,
complètement retrouve en ligne me-
diane, et de son époustouflant drib-
bling victorieux qui laissa quatre Ber-
nois sur le carreau...

LE MATCH
Ainsi que nous l'avons dit plus haut,

les Bernois imprimèrent au jeu une
cadence fantastique dès le coup d'en-
voi. A la première minute déjà , Ruchet
dut stopper sèchement l'ailier Moser.
Le coup frane ne donna rien, mais
quelques minutes plus tard, un tir
d'Allenbach fròla la barre. On avait
eu chaud dans le camp locai.

Mrtigny se ressaisit rapidement et
Kaelin, monte à l'attaque, fut l'auteur
d'un superbe tir. Martinet II poussa
à son tour une offensive par l'aile et

'•»

son centre provoqua une situation
dangereuse devant les buts de Seiler.
Un uouveau sprint octodurien et
Vouilloz battit le gardien visiteur à la
9e minute. Malheureusement, Rimet se
trouvait en position d'off-side...

Berne reprit à nouveau le comman-
dement des opérations. Un cafouillage
se produisit devant Constantin cette
fois et ce fut Regamey qui, d'autorité,
repoussa la balle. Cinq minutes plus
tard, sur tir oblique de Pfister, Re-
gamey, encore, sauva la situation.
Martigny se fit craintif- devant ces
assauts répétés et retira un peu son
monde en défense. Tout en laissant à
ses ailiers et à Mauron, très actif et
toujours démarqué en première mi-
temps, le soin de surprendre l'arrière-
camp bernois. Ce calcili se révéla ino-
pérant

Le jeu n'en continua pas moins ani-
me et intéressant jusqu'au moment ou
Vouilloz blessé, dut quitter le terrain.
Chicot ne l'avait pas encore remplacé
que Pfister, laisse en pleine liberté,
s'en alla battre Constantin. Martigny
eut le mérité de ne pas accuser le
coup et de répondre par quelques bel-
les attaques. A 5 mètres de la cage de
Seiler, Mauron fut fauché à l'instant
mème où il bondissait pour reprendre
la balle de la tète. Penalty classique
et but égalisateur par Giroud II .

Dans le debut de la seconde mi-
temps, Berne appuya à nouveau ses
attaques de tout son poids. Constan-
tin se fit remarquer par de superbes
arrèts, mais dut s'avouer battu sur

(Photo Schmid.)

coup de tète d'Allenbach.
Piqués au vif , les Martignerains pas-

sèrent carrément à l'offensive et ten-
tèrent deux fois le but par Chicot.
Ceci avant que Regamey ne sauve son
gardien d'un goal tout fait. Malheu-
reusement, le jeu des locaux manquait
de cohésion et partant d'efficacité
contre une défense aussi bien organi-
sée que celle des Bernois.

II fallut l'hàbileté et la maìtrise de
Regamey pour mettre fin à ce senti-
ment d'incapacité. L'égalisatìon sur-
venue au grand soulagement des soec-
tateurs, les deux équipes donnèrent à
fond pour arracher la décision. Avec
le concours de l'arbitre, qui dieta un
coup francs imaginaire contre Marti-
gny, à 2 minutes de la fin, Berne fail-
lit marquer : Constantin devia la balìe
en corner. 1 , :

UNE EQUIPE SOLIDE
Berne a présente une formation sans

points faibles. Le gardien est de tout
repos, les défenseurs extrèmement
puissants, tandis que les demis (où
Kurth fait preuve d'une vaine dureté)
prétent indifféremment leurs forces à
la défense ou aux attaquants. Parmi
ces derniers, les meilleurs sont Allen-
bach, Sehrt et Pfister. Berne peut faire
du chemin en championnat.

A Martigny, tout le monde a beau-
coup travaille, mais personne ne nous
en voudra de rompre une lance pour
le gardien, la défense et surtout Re-
gamey qui a été I'artisan de cette
demi-victoire. F. Dt

-- R. Reichenbaeh
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décorateurs

Les chevaìiers du sifflet ont délibéré

Richard Truffer
excellent

SALQUENEN (FAV). — Passant au-
dessus de la mauvaise réputation que
Salquenent s'est acquise à la suite de
divers incident dont certains arbitres
furent  les victimes , le comité cantonal
valaisan, respectant la loi des spor-
t i f s  qui veut qu 'on ne garde jamais
rancane, avait choisi Salquenen comme
lieu de son assemblée generale.

Prèside par M. G. Craviolini, cette
réunion ne vit que 29 présent s sur
49 membres régulièrement inscrits.
Dommage !

M. Craviolini presenta un rapport
foui l lé , qui retraga l'historique de la
société au cours de l'année écoulée.

A son regret , il doit constater que
malgré les pressants appels adressés
au club valaisans, l' e f fec t i f  des arbi-
tres n'augmente pas.

Les d i f f éren ts  postes tels que pro-
tocole de la dernière assemblée , comp-
tes, caisse de secours, ont été adoptés
sans discussion.

Lors de la nomination du comité ,
une polémique s'engage af in de savoir
si l'introduction d'un sang plus jeune
ne serait pas souhaitable. Après divers
échanges de point de vue, le comité
sortant est réélu dans ses fonctions.

Georges Craviolini , Chippis , prési-
dent.

Ariana Arthur, Monthey, vice-pré-
sident et responsable de la Caisse de
secours.

Aimé Favre, St-Maurice , Caissier.
Bétrisey, St-Léonard , secrétaire.
Fellay, Saxon, membre.
Dans les divers, une proposition est

admise, à savoir : que l'assemblée ge-
nerale décide elle méme du lieu de
sa prochaine réunion, ceci semble-t-il ,
af in  d'éviter le mécontentement de
certains membres quand au choix de
l'endroit. Ainsi , l'année prochaine , c'est
à Savièse que les arbitres iront régler
leurs comptes en famille.

M. Jean Lutz, inspecteur d'arbitres
pour la région valaisanne , releva avec

esprit que l'association valaisanne
avait le mérité de ne pas se dérober
quand il s'agit de discuter d'af faires
pas très reluisantes. C'est la preuve
que tout va pour le mieux au sein de
cette association.

Un appel est lance aux jeunes ar-
bitres pour que lors du prochain tour-
noi de football  des arbitres, ils vien-
nent renforcer l'equipe valaisanne qui
se doit de défendre brillamment les
challenges qu'elle a si bien gagné lors
du dernier tournoi de Genève.

Alors que les dirigeants du FC. Sal-
quenen o f f ra l i  généreusement quel-
ques verres, les participants dégus-
taient une assiette qui fu t  la bienvenue
pour la plupart d' entre eux.

Cette assemblée a démontré , si be-
soin était , que malgré des luttes
intestines , tout marche pour le mieux
au sein de l' association valaisanne des
arbitres, qui espère et souhaite aug-
menter son e f f ec t i f  dans un temps très
proche.

P. Anchisi.

Les spécialistes du penthathlon
d'Autriche, d'Allemagne dt de Suisse,
se soni retrouvés dimanche à Zurich.
Voici les principaux résuil/tats du mee-
ting :

Pentathlon international: 1. Herbert
Pcilzhuber (Aut), 5697 p. ; 2. Richard
Truffer- (S). 5452 ; 3. Hansjùrg Nadig
OS), 5299 ; 4. Ludwig Hollwerth (Aut) ;
5. Rolf Noethinger (S); 6. Siegfried
Wolltan (Aut) ; 7. Ernst Hartmann
(S) ; 8. Franz Maier (Aut) ; 9. Ernslt
Boebele (S) ; 10. Erich Maes (Ali) —
Classement par nations : 1. Autriche;
2. Suisse I ; 3. Suisse II ; 4. AHema-
gne.

Sierre - Xamax (Neuchàtel) 3-4 (2-0)
Stade de Condémines en parfa it etat

— temps ensoleillé en première, par-
tiellement couvent en deuxième mi-
temps — 400 spectateurs.
SIERRE : Pont ; Camporini et Genoud

I ; Bardet, Beysard et Jenny ; Ge-
noud II , Arnold, Zufferey, Giletti et
Cina.

XAMAX : Weber ; Tribolici et Gentil ;
Rohrer, Ronfigli et Gypax ; Richard ,
Kauer, Melly, Guerig et Moser.
Arbitre : Mathys, de Thoune, qui

commit d'impardonnables fautes et se
révéla de surcroit fort peu autoritaire...

Buts : 8e : Cima ; Ile : Beysard ; 31e :
Richard ; 33e : Guerig ; 48 : Guerig ;
77e : Camporini ; 85e : Melly.

Notes Un blessé dans chaque camp :
Berclaz à Sierre et Oziwokì à Xamax.
Pour foul de Jenny, l'arbitre refusa un
onze mètres flagra ni aux visiteurs en
deuxième mi-temps.

COMMENTAIRES :
Deuxième sortie de la saison, deu-

xième défaite pour les couleurs sier-
roises ! Et par comble de malchance,
seconde défaite par un seul but
d'écart ! Ainsi. voilà d'un seul coup le
doyen des clubs de première ' Ligue
place dangereusement en bas de
l'échelle des valeurs...

Pourtant, le ssuccès valaisan avait
paru après 11 minutes seulement se
dessiner sympathiquement en dépit

Botatile énergique devant les buts de Xamax ou la balle est convoitee par
Arnold (à g.) qui ne pourra cependant l'obtenir, élégamment cueillie qu'elle est
par le gardien neuchàtelois Weber.

(Photo Schmid.)

d'un départ difficile et nullement en-
courageant Oar, alors que Xamax do-
minaiit territorialement, Sierre se
payait le luxe d'ouvrir le score sur une
très belle otion de Cina. Stimulé par
ce succès imprévisible et flatteur, le
team locai, moralement dopé, fit feu
des quatre fers et la défense neuchà-
iteloise, complètement submergée, en-
caissa un nouveau tir victorieux de
Beysard. La mesure éta it soudain trop
pleine pour que les visiteurs ne réagis-
sent pas avec violence. En deux minu-
tes (31e et 33e) Richard et Guerig re-
mettaient tout en question après que
le second ait itrouvé peu auparavant
la transversale sur son passage...

Certinement secoués d'importance
par leur entraineur Vidjak , à la pause
(une vieille connaissance des Valai-
sans...), les récents tombeurs de Ver-
soix démarrèrent en trombe et le por-
tier Pont encaissa un troisième shoot
inarrètable de Guerig. Le beton neu-
chàtelois fit alors son apparition , mais
sous l'impulsion de Camporini et de
Beysard, montés dans le quintetto of-
fensif , Weber commit à un quart
d'heure de la fin l'imprudence inexeu-
sable de laisser le cuir lui filer entre
les mains. Cependant, Xamax releva
la téle et à deux éléments contre cinq,
trouva la faille dans le rideau sierrois
pour signer l^arrèt de mort définitif de
l'equipe locale.

Gerard Barras :
4 m. 52 à la perche

Après l'equipe masculime dtescrime
à l'épée, le Genevois Gerard Barras
seul athlète suisse engagé, a rempor-
té une nouveMe médaille d'argent
pou,r la petite délégation helvétique
à rUniveirsiade de 'Sofia. C'est en
pulvérisant son record national à la
perche (4 m. 52 conitre 4 m. 45), que
Barras a -réussi à prendre une re-
marquable deuxième place derrière
le Bulgare Dimifcri Klebarov, vain-
queur au nomb-re d'essais seuiiement .
Barras avait èdafon san précédent re-
cord le 15 aoùt dernier à Thonon avec
4 im. 45. H avait alorls échcué à trois
reprises à 4 m. 55.

Suisse - Hollande
124-85

10.000 m : 1. Kunen (Hol) 31'51"4. 2.
Veldhuizen (Hol) 31'53"8. 3. Yves Jean-
notat (S) 32'02"4. 4. Friedli (S) 32'02"4.

Disputée par une chaleur canicu-
laire, cette rencontre internationale
Suisse - Hollande , à Bàie, s'est ter-
minée par une victoire aisée des athlè-
tes helvètes sur le score de 124 à 85.
Les Suisses ne remportèrent pas moins
de huit doubles victoires (100, 400,
5.000 m, 400 haies, perche, hauteur ,
longueur , marteau). Les coureurs du
5.000 mètres recueillirent les plus cha-
leureux applaudissements des 3.500
spectateurs présents en arrachant une
victoire in extremis alors que tout le
monde les voyait déjà battus. Le jeune
sprinter zuricois Peter Laeng fut le
plus précieux artisan du succès hel-
vétique. Non seulement il triompha
au 100 m, mais au 200 mètres, il courut
dans le temps de 20"8, battant ainsi
son record national qui était de 20"9.
Enfin , dans le relais 4 x 100 m, Laeng
permit la realisation de l'excellent
temps de 40"9, qui approche d'un
dixième de seconde le record suisse.
A coté de Bruder. qui égala son record
du 400 m. Galliker, Jost. Graf et Mehr
furent les valeurs sùres d'une for-
mation suisse en bonne forme.

Monthey-Longeau 3-1
MONTHEY : Fischli I; Fischli II, Pa-

taroni ; Peney, Coppex , Furrer ; Cuche,
Roch , Garcia , Quentin , Coutaz.

LONGEAU : Wacker ; Ochfsenbein ,
Leuenberger ; Ghisoni , Renfer , Wirt-
schi ; Bògli , Chevalier , Ruffl i, Streit ,
Brandt.

Arbitre : M. Stauffer, Renens.
Spectateurs : 400.
Sans renouveler sa prestation du

dimanche précédent , Monthey a obtenu
une nouvelle victoire face à la coriace
et dure équipe de Longeau. Evoluant
d'une manière virile ne convenant
nullement aux fièles attaquants lo-
caux , les visiteurs se sont battus eux-
mèmes car deux des réussites bas-
valaisannes furent consécutives à des
coups de réparation pour foul préala-
ble. C'est Quentin qui ouvrit la marque
après 6 minutes de jeu d'un superbe
tir à mi-hauteur qui valait à lui seul
le déplacement. Ce but initial ne plut
nullement aux visiteurs qui se mirent
à évoluer d'une manière sèche et par-
fois méme méchante.

Cependant sur l' une de leurs contre-
attaques , il fallut un sauvetage mira-
culeux de Furrer pour éviter une éga-
licalion imméritée. Vers la demi-heure
les esprits séchauffèrent et quelques
incidents entachèrent la partie sous
l'oeil beaucoup trop bienvcillant de
M. Stauffer.

Le thè calma les joueurs. Bientòt
Brandt diminuait l'écart en reprenanl
de la tète un renvoi de la transversale.
Mais quelques instants plus tard , on
note un grossier foul à l'encontre de
Quentin en bonne position de tir était
sanctionné fort justement d'un penal-
ty. Roch ne se fit pas faute de trans-
former le 11 mètres. Dès cet instant ,
Longeau accepta la défaite et comme
Monthey se trouvait satisfait du re-
sultai les minutes restantes furent mo-
notones à souhait.

Il faudra attendre le déplacement
au Locle pour juger exactement des
possibilités bas-valaisannes car apres
la brillante partie d'il y a huit jours
l'impression laissée à l'issue de ce pre-
mier dimanche de septembre est p'u'
tòt mitigée.

.Teclan-



On grand champion du monde : le Belge Rik Van Looy
Un beau champ ionnat : celui des coureurs amateurs

Championnat
du monde sur route

amateurs

Brillante tenue des Valaisans à la rete
vaudoise de tutte libre à Orbe

Pour la troisième fois dans
l'histoire du cyclisme sur route
amateurs, le championnat du
monde s'est termine par un triple:
en 1922, trois Anglais, emmenés
par Marsh, avaient pris les trois
premières places ; en 1955 à Fras-
cati, l'Italien Ranucci avait triom-
phé devant ses compatriotes Gras-
si et Bruni. Cette année, sur le
circuii bernois de Bremgarten, la
victoire est revenue au Francais
Jean Jourden , qui a distance sur
la fin ses compatriotes Belena et
Gestraud, classés respectivement
deuxième et troisième devant le
vainqueur du Tour de tl'Aveniir,
l'Italien de Rosso (à 1' 06").

Comme Jacques Anquetil , Jean
Jourden, qui est àgé de 19 ans ,
est origina'lre de Rouen. Il est
dirige par André Boucher, l'àme
de l'A.C. Sotteville et l'ex-profes-
ieur du vainqueur du dernier
Tour de France. Jean Jourden
s'est révélé cette année dans la
Route de Frante, course pour
amaiteurs qu'il remporta avec une
aisance stupéfiànte après s'étre
adjugé plusieurs étapes gràce à
ses dons de rouleur exception nel.
[tons l'une des étapes en ligne de
la Route de France, il avait réus-
si à triompher à la moyenne de
46 kiml/h . sur un parcours de
B8 km. En Normandie, il a amé-
liore, dans les courses régiohales
contre la montre, la plupart des
records établis par Anquetil lui-
mème. Sur les conseils de s.on
médecin, il avait renonce à pren-
dre le départ du premier Tour de
France de l'Avenir . Ceux qui le
cótoient affirment « qu'il rappelle
Jacques Anquetil par ses dons de
rouleur et Lou'ison Bobet par la
fermeté de san caractère».

Son titre de champion du mon-
de sur route amateurs. Jean Jour-
den l'a construit en attaquant dès
la fin du neuvlème tour en com-
pagnie d>u champion:- de France
CJègtBsMti Les d£ux hommes dé-
passèrent tout d'abord un premier
groupe d'échappés avant de re-
joindr e les quatre leaders Belena ,
Heremans, Kinoops et Sforai En
compagnie de Balena, ils ne tar-
dèrent pas à prendre le large pour
creuser rapidement l'écart à la
faveur de la mésentente qui re-
gnali parmi leurs poursuivants.

Depuis 1946 à Zurich, où Aubry
avait gagné, aucun Francala
n'avait pu remporter le cham-
pionnat du monde des amateurs.

Dans le camp suisse, l'employé
de bureau zuricois Erwin Jaisli
rat le plus en vue. Victime d'une
crevaison , il rejoignit rapidement
et, dès le 70e kilomètre. il fut
constamment p^rmi les leaders de
la course. Il a finalement termine
huitième.

Voici le classement :
1. J. Jourden '(Fr.) les 181 km. 500

en 4 h. 49' 54" (moy. 37.570) ;
2. H. Belena (Fr.) à 22" ;
3- J. Gestraud (Fr.) mème temps ;
4. G. de Rosso (I.) à 1' 28" ;
5. F. Melchebecke (B) à 1' 42" ; 6.
A. Pifferi (I.) ; 7. J. Janssen (H.) ;
8. E. Jaisl i (S.) ; 9. A. Hellemans
(B) ; 10. M. Van den Bossche (B) ;
11. L. Sebregts (H.) ; 12. J. Schroe-
der (H.) ; 12. G. Pettersson (Su.) ;
14. B. Ecksten (Ali. E.) ; 15. M.
Wright (GB) ; 16. A. Heremans
(B) ; 17. R. Hentges (Lux.) ; 18.
A. Petrov i(URSS) ; 19. B. Fanti-
nato (I.) ; 20. J. de Waard (H.) ;

Puis :
38. G. Albisetti (S.) ; 38. F. Blanc :
42. M. Haeberli (S.) ; 61 R. Hinter-
muller (S.), 5 h. 04' 07" ; 67. W
Villiger (S.) 5 h . 05' 07".

Ainsi, comme on l'avait généralement prévu, ce championnat du monde 1961 a permis au Belge Rik
van Looy de conserver son titre sur le circuii de Bremgarten à l'issue d'une course parfaitement régulière qu'il
marqua de sa personnalité. Selon nous, le déroulement de ce championnat du monde des professionnels, s'il a
consacré le meilleur eoureur du moment, n'en a pas moins souffert de la comparaison qu'on ne manquera pas
d'établir avec le championnat des amateurs dispute la veille.

Autant la course fut passionnante samedi, émaillée de contre-attaques et de renversements de situation
inattendus, autant celle d'hier fut parfois longue et ennuyeuse. On attendait le véritable déclenchement des
hostilités trois tours avant la fin. Puis on dut se résoudre à patienter jusqu'à l'avant-dernière boucle mais,- là
encore, rien de sérieux ne se produisit. Ce n'est qu'à 3 kilometres du but quie le Francais Raymond Poulidor
decida de mettre le feu aux poudres, mais van Looy sa ut a dans sa roue, annihilant  ainsi l'une des rares atta-
ques dangereuses qu 'il avait eu à parer dans ce cham-pionnat 1961. L'attaque de Poulidor et la réaction imme-
diate de Van Looy firent éclater le peloton des 24 et Ics meilleurs s'en allèrent disputer un sprint sans histoire
qui vit le « roi » Rik s'imposer de manière indiscutable, bien soulenu qu 'il avait été auparavan t par ses équi-
piers Schroeders, Planckaerts et Demulder.

Les Italiens (qui comptaient leurs 8 hommes dans. le groupe des 26), et les Frangais ont été en definitive
les grands battus de la journée, malgré la 2me place de Defilippis et la 3me de Poulidor. Coté espagnol, la
ime place de Bernadez est une satisfaction inespérée, alors que les Hollandais ont été les seuls animateurs
de la course avec l'Anglais Robinson et l'Espagnol Menendez en début de course.

Et les Suisses ? La performance de Gimmi est méritoire mais la distance se fit sentir en fin de course,
ce qui lui valut d'ètre làché lors de l'attaque Poulidor-Van Looy. Ruegg et Moresi ont tenté courageusement
de quitter le gres peloton pour revenir sur les plus farts qui s'étaient détachés à la mi-course. Mais il était
trop tard et leur effort se révéla vain.

Rik van Looy est un grand champion. Il avait affirme qu'il était sur de sa viotoire. II a tenu parale ct,
comme pour Anquetil dans le Tour de France. ses adversaires n'ont pas fait tout ce qu'ils auraient pu r.pour le
mettre en échec. Manquant de véritable bataille, ce championnat du monde 1961 a toutefois permis de constater
que van Looy demeure un eoureur invulnérable s'il est bien soutenu.

LA MAGNIFIQUE COURSE DES AMATEURS

Cotte triple victoire fut aussi nette que celle de van Looy chez les professionmels. En effet, après un dé-
part assez pruden t, les itrois Francais se retrouvèrent dans un groupe de tète et, dès qu'ils eurent accéléré
l'allure, ils se détachcrent irrésistiblement, augmenitant sans cesse leu r avance sur le peloton de leurs poursui-
vants. S'entendant à merveille, nos trois hommes ne furent pas inquiétés et obtinrent de la sorte un succès en
tous points mérité.

-Et pourtant auparavant la course avait été fertile en attaques ct contre-attaques venues de tous cótés et
son intérèt ne se relacha en aucun moment. Mème lorsque les Francais "eurent creusé l'écart, on s'attendali à
une réaction des Allemands de l'Èst, des Russes et des Italiens. Elle eut bien lieu mais les trois tricolores fi-
rent une démonstration de ce qu'est la course d'equipe et ils parvinrent à mater leurs concurrents avec un brio
qui réconciliera de nombreux sceptiques avec le sport cycliste.

Chez les Suisses, Jaisli s'esit bien. comportò et son bon classement témoigne de la valeur de ce garcon
qui a un bel avenir devant lui. Les autres se sont efforcés de donner le meilleur d'eux-mèmies et ils y sont par-
venus. Mème si leur résultat n'est pas éblouissant, il a donne cependant satisfaction et l'on ne pouvait raison-
nablement s'attendre à mieux.
| Viraiment ce championnat du monde des amateurs aura été un modèle du genre et nous sommes per-

suadés qu'avec des coureurs tels que ceux qui se sont dispute la médaille d'or samedi, le sport cycliste n'est
pas encore mort ! '" J.-Y. D.

Sous le soleil , mais par une terrì- Le sprint s'engagea à 250 mètres de
pérature un peu plus fraiche que. la la ligne d'arrivée. Van Looy réussis-
veille en raison de la pluie qui est sait à se dégager, suivi à une demi-
tombée durant la nuit , soixante-et- longueur par Defilippis. L'Italien ten-
enze concurrents représentant 14 pays tait vainement de remonter le Belge
ont pris dimanche à 9h 30 le départ et il échouait d'une demi-roue. Dès
pour- le premier des 22 tours - du cir- l'arrivée de Rik van ' Looy, le public
cuit. de Bremgarten. M  ̂

g- v epvahissait le circuii, rendant très
-Pfes -^Éì^r^-du cycljpfe 
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l'arrivée des concurrents sui-

sionnel ,' c'est la troisièmlr vfbis qu'un vants- ,¦ < ¦ ' •:.
eoureur réussi à remporter le cham- . . .
pionnat du monde deux fois consé- Voicl Ie classement :
cutivement. Jusqu'ici , il y avait eu le L Rik van Looy (Be) 7 h 46 35
Belge Ronsse (1928 et 1929) et son (m0yenne 37, 750). 2. Nino Defilippis
compatriote van Steenbergen (1956 et (It) . 3. Raymond Poulidor (Fr). 4. José
1957). Il y a maintenant van Looy. Bernardez (Esp). 5. Johannes de Nen-

Cette saison, Rik II avait déjà rem- £
ni <">• »• Tom ffef?? <G;B>- 1.0'

porte Paris-Roubaix, le Tour de Bel- Hans Junkermann (Ali . 11. P.et Rent-
gique. Liège - Bastogne - Liège et le ™ees

T
ter (Ho)- 
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week-end ardennais. Il était en outre "• 1,
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arrivé septième au Tour d'Italie. Stolker (Ho) meme temps. 15. Imene
Massignan (It). a 33". 16. Diego Ron-
chini (It). 17. Federico Bahamontes
(Esp), mème temps. 18. Ercole Baldini

Le Frangais Jean Jourden franchi! en
vainqueur la ligne d' arrivée et rem-
porte du mème coup le championnat
du monde cycliste sur route des ama-
teurs.

De g. à dr. sur le pod 'um : J
monde) et Henri Belat a (2e).

(Il) à 37". 19. Frans Demulder (Be).
20. Kurt Gimmi (S). 21. Robert Cazala
(Fr) . 22. Arnaldo Pambianco (It). 23.
Bastian Maliepaard (Ho) méme temps.
24. Willy Schroeders (Be) à 52". 25.
Renz (Ali) à 19'14". 26. Van Aerde (Be).
27. Baunsoe (Da). 28. Thaler (Aut). 29.
Ruegg (S). 30. Moresi (S). 31. Maurer
(S). -32. Rolf Gra f (S) méme temps. Sur Rik Van Looy, revètu du maillot af e-
les 71 concurrents qui avaient pris le en-ciel , est satisfait de lui : il èst
départ , 32 seulement ont termine. champion du monde.

Hier s'est déroulée à Orbe la Fete
cantonale vaudoise de lutte libre par
un temps splendide. La parfaite orga-
nisation de cette fète ainsi que le nom-
breux public ont contribué à la réus-
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Gestraud (3e), Jean Jourden (champion du
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site de cette dernière. Le matin nous
cùmes le plaisir de voir de très belles
passes entre Rouiller Michel, de Col-
lombey, contre Ernest Erhbar, de Lau-
sanne. Notre lutteur valaisan Rouiller
dut malheureusement abandonner la
fète ayant été victime d'un accident
pas grave heureusement, mais qui
l'obligea à s'arrèter.

Le matin , un culte fut célèbre en
présence des autorités vaudoises, can-
tonales et communales.

Lors du classement de midi, nos
représentants occupaient les places
suivantes : Juniors-légers : 3e Marti-
netti Jimmy, Martigny ; seniors-wel-
ters, 2e Martinetti Raphy, Martigny ;
seniors-lourds, ler Martinetti Etienne,
Martigny.

Les passes de l'après-midi furent
très belles pour nos Valaisans, notam-
ment pour Troger ainsi que Martinetti
qui nous ont démontré leur vrai style.
Locher Anton, détenteur de couronnes,
l'a cède par sportivité à son ex-aequo
Gautschi Jean-Clajade, de Lausanne.
Notre Valaisan de Genève Emile Lui-
sier nous a fait fort belle impression
et nous sommes certains qu'il fera
mieux aux Nationaux dimanche à
Genève.

Cette belle journée sera dans les
mémoires de nos lutteurs qui se sont
fort bien comportés ainsi que nous
le prouvera le classement ci-après :

Juniors-légers : 1. Vorloz Marcel, Le
Sépey, 68,50 (palme). 3. Jimmy Mar-
tinetti . Martigny, 64,80 (palme).

Seniors-légers : 1. Bozzel Georges,
Chardonne, 66,50 (couronne). 7. Anton
Locher (Lausanne-Amis gyms), 63,90.
9. Kohlbrenner Joseph , Gampel, 63,90.

Seniors-welters : 1. Paul Landry (Les
Geneveys) 66,40 (couronne). 7. Raphy
Martinetti , Martigny, 63,90 (couronne).
9. Beat Troger, Grande-Dixence, 63,90
(couronne). 11. Luisier Emile (Carouge)
63.80.

Moyens : 1. Filler Hans, Lausanne-
Amis Gyms, 69,70 (couronne). 4. Pru-
matt Joseph (Brig) 63,90 (couronne).

Seniors-lourds : 1. Etienne Marti-
netti , Martigny, 66,90 (couronne).

Relevons les belles parties fournies
par les frères Martinetti qui rega-
gnèrent le Valais avec 2 couronnes et
1 palme.

B. F.

Natation :
ies Valaisans

aux championnats
suisses

Us championnats suisses de nata-
"»n se sont déroulés samedi et diman-
?*• Yverdon. Le jeune M. Mayoraz,« Sierre , a pris une brillante 3e pla-
J* Hans le luum. dos, réussissant l'ex-
*"«nt temps de V 18" 9. En outre. 81-
?">« Hallenbarter , de Sion, a pris la
'' Place de la finale du 100 m. dos fé-""¦to en 1' 38" 2



MAGASIN

«AU BRIN DE LAINE »
Av. du Midi - Sion, tél. 2 24 40

cherche

apprentie-
vendeuse

Domaine Agricole du Valais centra]
cherche pour entrée au ler novembre

Employé de ferme
sachant s'occuper du bétail et de le
vigne. A tout candidali sérieux et
faisant preuve d'initiative, soront
offerts : logemerit, pension, blanchiis-
sage ot conditions sociales intéres-
santes.
Faire offres sous chiffre P 12170 S à
Publicitas Sion. 

G. GRAND
MÉDECIN-DENTISTE

ST-MAURICE

DE RETOUR

¦ 

Nous engagerions
Pensez dès maintenant I pour septembre et

j  J Et octobrea vos commandos de

CHARBO NS OUVRIERS
pour travaux di-

Coke Ruhr - Anthracite ler vers.
choix - Bois

i Faire offre a :

MAZOUT etC. Varone-Vìns
Sion.

H. 4 L PiOta Te cherche
Sommelière

MARTIGNY-BOURG
honnète et de con-

Cf i (026) 6 12 28 fian oe. P1.nce à
H_____aagnH_gHn0j l'année. Debuta nt e
_^____________^^_____^__ àcceptée.

Entrée de suite.
BUREAU DE MARTIGNY Hótel Bellevue,
cherche Snflvan.cnercne Tél. 6 59 23.

technicien- ĵ^architecte
Possibilité d'association. de race grise

printanières dont
Ecrire sous chiffres P 12107 S 2 prètes.
à Publicitas, S.A., Sion. Ecriire sous chif-

fre P 12201 S à

LES VENDANGES
approchent...

#

z ^Sfitj ¦
Broyeur à moteur « Grùno »,
électr. ou benzine, tambour en
fonte ou caoutchouc, gran-
deurs de 2.000 à 45.000 kg.

Egrappeuse à moteur «Grimo»,
travail propre et impeccable
garanti. Grandeurs de 8.000 à
32.000 kg.

Foulopompe,
Pompes à vins,

Grandeurs de 2.000 à 20.000
litres.

Pour tous renseignements
s'adresser

J. J. Héritier
Agcnrc Generale

SION, Les Potences
Tél. 2 41 43

10 SEPTEMBRE

20 h. précises

A S I 0 N

Orchestre
de la

Suisse Romande
Direction : E. Ansermet
Soliste : H. Honnegger

Magasin de Sion cherche pour '
entrée de suite ou à convenir ¦

1- première VENDEUSE
pairllant allemand (rayon tex-
tiles)

1 VENDEUSE

1 JEUNE HOMME .
libere des écoles comme aide-
magasinier et commigsionnaire

1 APPRENTI VENDEUR

1 APPRENTIE VENDEUSE

Offres écrites à caise postole
87, Sion 1.

...et voici
nos belles
occasions

Mercédès 190, 1956, essence
9.6 CV, limousine 5-6 pi.

. Citroen 2 CV, de 1953 à 1960
2,1 CV, plusieurs voitures
à choix , plusieurs fourgon-
netìtes.

Citroen ID-19, 1957 et 1958
9.7 CV, limousine, 5 pi.

Citroen DS-19, 1957
9,7 CV, limousine

Ford Zéphir, 1956, 11,5 CV,
limousine 5 pi.

Simca Aronde 1958,
station-wagon, 4-5 places
ou 600 kg.

Toutes ces voitures sont con-
tròlées par nous, se trouvent
en parfait état , et sont présen-
tées à l'expertise cantonale
par nos soins.

Garage Moderne
SION

Tel. (027) 217 30
Agence Citroen

Grande Mairque de voitures francaistì à Sion
CHERCHE

S t é n o - d a c t y l o
habile et consciencieuse.

: , Candiitians.de tj raivail agréaples,.poste à responsa- v 
^hilités. Semaine;de 5 jours Dalle d'entrée à convenir

Faire offres sous chiffres P 240-2 S à
Publicitas Sion.

; ".j ìt

AVIS
La Droguerie Valaisanne
Jean LUGON, Martigny

est fermée
DU 4 AU 18 SEPTEMBRE

Les résultats du tirage de la loterie Romande
La 192me franche de la Loterie Le; billets suivants :

romande a été itirée samedi à Confi- 247131 178533 239034 150826 19192Ignon, près de Goneve, pour la 2me 169306 230852 m535 15(M)23 203i%fois. Le prochain tirage aura lieu le 189646 215379 223487 157493 20593]7 octobre à Sierre. 265609 242320 156611 175702 258645
iLes billets se terminant par 5, 6 173904 190523 158427 255128 25803)

gagnent 6 frs. 171156 181931 190883 217968 15851J
Lcs billets se terminant par 76 ga- 163814 175579 210109 156628 «US

trnZZi 12 fr- " 255458 183088 244479 156351 189224fc ' 5' 175463 193341 161915 202785 153380
Les billets se terminant par 36 ga- 205517 215061 152133 179037 2O7906

gnent 15 fr. 154492 191482 161205 188556 189474
Les billets se terminant par 304, 201113 183930 201816 232607 173481

475, 616, gagnent 30 frs. gagnent 1000 fr.
Lcs billets »se terminant par 589 Le biUot portant le No 166187 ».gagnent 75 fr. ffne 100 000 fr
Les billets se terminant par 3449

gagnent 150 fr. 2 Iots de consolation gagnés par les
Les billets se terminant par 1310 bìUets Portant Ies numéros 166186 el

gagnent 300 fr. 166188.
Les billets se terminant par 0106, (Seule la liste officielle du tirage fall

3134 gagnent 500 fr. foi).

Un guide et sa clien
Par miracle ils ne sont

SAAS-FEE (FAV). — Une touriste
allemande effettuali, on compagnie
d' un gu -ie, une ascension au-dessus
de Saas-Fee. A un certaiin moment,
le guide et sa cliente firent une chu-
te danis une crevasse. Après de nom-
bxieux efforts, l'homme iréussi't à res-
sortl.ir par ses propres moyeins. Il
appaia à l'aide une candée qui pas-

te dans une crevasse Violente collision
que légèrement blesses

sai't à proximité. Uniesant teuns ef-
forts, les aipinistes ràu'ssirenil à re-
tincr la touriste.

Un pilote des glaciers s'envo'a de
l'aérodrome de Sion , la pr.'ft on ch/arge
et lia conduisit à l'hòpi'tall où des
soins lui furent doninòs pour une
piale ou verte a la tòte.

SION (FAV). — Samedi soir vers
21 h. 30, une violente collision est
survunue à l'avenue de France, entre
un scooter conduit par M. Pierre Jor-
dan, né en 1935, célibataire, domici-
lié à Sion, et la volture conduite par
M. Marius Dorthe, né en 1912, marie,
de Sion également. Gravement blessé,
le malchanceux scootériste a immé-
diatement été transporté à l'hòpital
rie. Sion.

Agriculteur
grièvement blessé

MARTIGNY (FAV). — M. Angelin
Michaud, domicilié aux Rappes, au-
dessus de Martigny, descendait au
volani d'un monoaxe, la route La
Fontaine-Les Rappes. Pour une cause
inconnue, M. Michaud perdit La mai-
trise de son véhicule et sortii de la
route.

Le mailheureux agriculteur a été
transpor té à l'hòpital de Martigny,
dans un état grave.

Mon chalet
Comme un bolet,
solide?ne?it accroché
sur le rocher;
mon chalet
ouvre de petits yeux gris
sous son chapeau à plis.
De l' air pur ,
des montagnes dans l'azur,
le chant d'une rivière
qui monte cn prière !
De la neige tout l'hiver,
dcs f l eurs
du printemps à l'automne.
Le bonheur
y fa i t  son nid ; l'Angelus sonne.
Du silence quand on veut ,
des guitares quant il pleut ,
et du soleil
bon comme du miei !
Croyez-vous qu'avec ga
je  veuille retourner là-bas ?
Croyez-vous que la maison d'un

[roi
soit fa i t e  pour moi ?

Alfr ed  Monnet

Bien renseigné,
le cambriolour..

MARTIGNY (FAV). — Mettami a
profit l'iaibsonoe de l'habitant , un cam-
brioleuir \s'e=t inr.roduit par effradtion
dans ila villa de M. Jean Ctenser, rue
des Aeneiias, à 'Marligny-Viille.

ILe maiUVrl'eur fouiilla de fond en
com&'.as la demeure, allant jusrju 'à
re'.̂ u rnor les lts pour y déoomvri.r
apparo -nm.'-rvt qu 'dque airg^i ' . Il cn
fu t  rri vi'!" ni! ffra 'is car M ne pi't es-
portar quo la tiralire des antan ls.

Loto
pour la nouvelle église

BRIGUE (Tr.). — Nous apprenons
qu'un grand loto en faveur de la nou-
velle Église sera organisé le premier
dimanche d'octobre. Malgré les géné-
reux donateuns qui ont permis de re-
cueillir, jusqu'à ce jour , des Fonds
pour une somme de 590.000 francs il
reste encore beaucoup à faire avant
que notre paroisse puisse compier sur
sa propre Maison de Dieu. C'est la rai-
son pour laquelle le comité de fonda-
tion de l'Eglise compte sur la présence
de tous les paroissiens au grand loto
du mois prochain.

0n ubai des arbres
BRIGUE (Tr.). — C'est toujours avec

beaucoup de plaisir que les vieillards,
les mamans avec leurs enfants et les
touristes prennent place sur les banes
ombragés par de magnifiques platanes
plantes, il y a bien longtemps, sur la
place de la Gare. Dette dernière est
d'ailleurs singulièrement embellie par
la présence de ces plantes. Malheureu-
sement, une partie d'entre . elles seront
bientòt sacrifiées pour faire place à
une nouvelle colonne de benzine. Cette
décision a été apprise avec beaucoup
de regrets par la population tout en-
tière qui est unanime à reconoaitn
que Ies colonnes d'essence soni en su!-
fisance dans raggloméraition pendant
que les places d'agrément se font tou.
jours plus rares.

il cause d'une entorse
SION (FAV). — Un ailpinvsiVe «o-

leurr-i.s, qui effo-ituiait une 'twndennée
danis |,;~is pnrages du Laingaglerush-er,
a fait une chute au cours de laquille
il -~e fit une entone de la cheville.

Un pilote de l'aérodrome de Si-m
le prit en charge et le raimena en
aviicn danis la capitale, d'où le tou-
riste renllnia chez lui en voiture.

Mauvaise chute à moto
MARTIGNY (Bs). — Alors qu'ills

monf-a'ici'.ilt à scooter " vevls Semb-nan-
cher, deux haibiitanbs- de Mbruigay,
MM. G'aonges Perrin et Ferniand
Chaimibovey, o'nt fait une chute à
proximité du ibunnel diesi mp'piis 'es.
Cesi aivec des1 'blessures à Ila tele,
aux bras «ti des contusione que nos
deux mo'tocycliistes ont été oonduiltis
à l'hòpital de Martigny.
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à Sion, plein centre, pour le printemps

1962.
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M E M E N T O
RA D I O -T V

LUNDI 4 SEPTEMBRE
SOTTENS

7 00 Prelude matinal...; 7.15 Informations ;
jjo Bonjour la semaine ! ; 8.00 Fin ; 11.00
,'mlssl0n d'ensemble ; 12.00 Au Carillon de
midi ; > 2-*5 Informations ; 12.55 Le Cata-
logne dcs nouveautés ; 13.30 Aimez-vous
i- opera ? Mireille ; 14.00 Fin ; 16.00 Le Vi-
nate de Braselonne ; 16.20 Dix minutes
,vcc l'Ensemble Raphaele ; 16.30 Rythmes
d-Europe ; n.00 L'EventalI ; 18.00 Folklore
musical ; IS.1S A deux pas... ; 18.25 La
Sulr.sc au micro ; 19.15 Informations ; 19.25
le Miroir du monde ; 19.45 A tire-d'aile... ;
jO OO Les résultats du Grand Concours po-
licier 1961- 20.10 Six Hommes morts ; 21.10
studio 4." ; 21-30 Une ceuvre de Brahms ;
II.» Le peintre et son ceuvre ; 22.15 Les
lantaisle s de Telemann ; 22.30 Informa-
iions ; 22.35 Deuxième édition du Miroir du
monde ; 22.45 Musique contemporaine ; 23.15
Fin.

Second programme
jusqu 'à 19.00 Programme de Sottens ;

1900 Emission d' ensemble du Studio de
Bàie ; 20.00 Chefs-d'ceuvre lyriques : L'En-
lèvement au Serali ; 21.10 Médailles de
iadls ; 21.20 Disques sous le bras ; 21.50
Vedettes grandeur nature ; 22.10 Micro-
Magazlne du soir ; 2S.30 Programme de
Sottens.

TÉLÉVISION
20.00 Téléjournal ; 20.20 Carrefour ; 20.35

-Serenata ai Castelli ; 21.10 Les Deux Frères;
11.35 La Grece moderne ; 22.00 Dernières
Inlormations ; 22.05 Téléjournal et Carre-
four ; 22.40 Fin.

Minimes tous les samedis, a 14 h.

Quinzaine valaisanne
du 16 septembre au ler octobre , Quin-
zaine valaisanne du Vin , avec spectacle de
danse. « Le lac des cygnes », « Le Nid aux
mirages » •< Les suites valaisannes » et « Le
drame valaisan », Isabelle de Chevron ».
Exposition des peintres valaisans et des
peintres du dimanche au Relais du Manoir.
« Fista Andaluza » au Chàteau de Villa.

La Locanda — Tous les soirs, le quartett
francais « Luciano », musique typlque la-
tino-américaine. Ouvert jusqu 'à 2 heures.

Ermitage — Ouvert jusqu 'à 2 heures.
Pharmacie de service : Pharmacie BUR-

GENER (tèi. 5 11 29).

SION
Arlequin (tél. 2 32 42).
Lux (2 15 45).
Capitole (tél. 2 20 45).
Cinématze. — « Le brigand eentilhomme».

Son.et lumiere — Chaque Jour , au pré-
let de Valére, « Sion à la lumière de set
etoiles »

Carrefour dcs Arts. — Exposition de pein-
ture contemporaine Ouvert tous les jours
de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h. Entrée libre.
Dimanche ferme.

La Matze — Ouvert tous les soirs Jus-
qu 'à 2 h.

FC Sion Juniors — Entrainement des ju-

PREVISIONS VALABLES
JUSQU'À LUNDI SOIR, 3.9.61

Valais , nord des Alpes nord et cen-
tre des Grisons :
del variable , plutòt très nuageux , par
places averses ou orages. Par moments
encore chaud. Vents en general fai-
bles, se renforcant dans régions ora-
geuscs.

Sud des Alpes et Engadine :
temps encore partiellement ensoleillé
par elei variable, averses ou orages
locaux. Températures comprises entre
a et 27 degrés en plaine l'après-midi.
Vents. varlés, en general faibles.

SIERRE
Bourg (tél. 5 01 18). — «Recours en gràce»,

avec Raf Vallone. 18 ans rés.
Casino (tél. 5 14 60). — « Le testament du

Dr Cordelier », avec J.-L. Barrault. 18 ans
rév.

Société de chant Edelweiss, Muraz —
Mardl- 'et veridredi, à 20 h., répétition au
lOCal. ¦" ''' . " q ,_ .V :¦ ¦:•

Basket-ball — Entrainement lundi et
sudi , à 19 h. 45, à la place des écoles. la POSTE (tél. 2 15 79)

suisse à Leysin — Tour d'Ai. Dp. samedi
après-midi. Course avec subside. Rens. et
inscr. chez Chef OJ E. Julen. jusqu'à
lundi midi. Tf 2.20.46 ou év. 2.29.10 sauf
samedi et dimanche. Réunion orient. avant
dp.

Deutschsprcchende eruppe Sitten
Wir erinnern an den Monatsstamm vom

Montag. 4. Sept. ab 1800 im Carnozet Res-
taurant Supersaxo. Der Vorstand erwartet
ein zahlreiches Erscheinen.

CONCERT

Aula du Collège
Dimanche 10 septembre à 20 h. précises,

unique concert donne par l'Orchestre de
la Suisse Romande ; direction Ernest An-
sermet, soliste Henri Honegger, violon-
celliste - CEuvres de Bach, Beethoven , Lalo,
Weber.

Location chez : RÈVi^Z-TROIìigpgT^.-.. . -¦;
. . . .. . . : .

:1  ! : I ir3-<f.lJi.1V X- 'JU
Pharmacie de service. — Pharmacie de

Wtofa
Copyright by - Z  S
«COSMOPRESS, Genève »
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C L A U D E  F A R R E R E  DE L'ACADÉMIE FRANQAISE

'a Mai'le
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— Pé-i Ta-Jènn , — dit-il soudain ,
~ j'ai fumé ce soir plus de pipes quo
I* "'ai pu compier. Et peut-ètre l'o-
Pium a-t-il hausse ma faible intelli-
Sence j usqu'à la compréhension de
teaucoup de choses qui , dans la vie
¦Notidi enne , me soni indéchiffra
Mes.. , Our , j' ai vu aujourd'hui un
™>'er d'où l'esprit de tradition est ex-
clu - Mais n'est-il pas écrit qu 'on ju-
Mra les hommes d'après leurs inten-
tions plutòt que d'après leurs actes?
Le'iii qui se diminue. qui s'avilit mè-
me- Pour servir et pour exalter l'Em
P'fe. ne doit-il pas ètre absous?

La pipe rje bambou noir était prète,
««cm Pé-i l'aspira d'une longue ba-sine, et s'enveloppa d'une épaisse
™ee violemment odorante.puis. avec gravite:

— Il est préférable — dit-il — de
* Point juge r les hommes. Nous newnaamneroas donc ni n 'acquitterons

niors tous les mercredi et vendredi.
Amis de la Nature section dc Sion :

La sortie d'automne (Eggishorn) prévue
pour les 2 et 3 septembre 1961 doit ètre
renvoyée au 9 et 10 septembre pour cause
de force majeure. Rendez-vous des amis
le jeudi 7 septembre au locai , 20 h 30. Res-
taurant du Grand Pont.

OJ CAS : Les 9 et 10 sept. sortie OJ

?wm7mw -̂> i!\ suis - MOI .
»àQ3E2iI <-- ^-Vi-lCVCHANT GAQ-
PEBSONNS^^i^yXON ' COMMENT

NE EOUOE 'Mr T&. A5-TU FAIT
V- tt&f / J®*. POUQ. SOttl 10 '

ìm

&m m̂
Wk

le marquis Yorisaka Sadao. Nous n 'ac-
quitterons ni ne condamnerons la mar-
quise Yorisaka Mitsouko. Mais le phi-
losophe Méng Tzèu , répondant un jour
aux questions de Wang Tchang, dé-
clara n 'avoir jamais entendu dire que
quelqu 'un eùt réforme les autres en
se déformant soi-mème; et moins en-
core que quelq u'un eùt réforme l'Em-
pire en se déshonorant soi-mème.

— Estimez-vous donc — dit Felze —
que l'effort des Japonais soit vain
et que le Soleil Levant doive inévita-
blement succomber dans 1-a lutte con-
tre les Oros?

— Je n 'en sais rien . — dit Tcheou
Pé-i , — et cela n 'a d'ailleurs aucune
importance.

Il eut un rire bizarre et sonore.
— Aucune importance. Nous repar-

lerons à loisir de cette bagatelle quand
l'heure sera venue.

L'enfant agenouillé près de Felze
collait un mince cylindre d'opium sur

sse-.-24 heures en Suisse -.-24 tì
i||!lll:j| ||i!lfl!l||!lilll!:il!:!|l|!||| |!ii;il ||| | | | llll!lil!!lllffl

Un avion s'écrase sur une crevasse au Dome Une nouvelle victime
(Afp). — Un avion loue par Air-

Alpes à la Société suisse Pilatus,
s'est éorasé au décollage sur le col
du Dòme, dans le massif du Moni
Blanc, où il s'était pose pèu de temps
auparavant. Le train d'atterrissage a
heurté le bord intérieur d'une cre-
vasse et s'es-t brisé.

L'avion était pilote par M. Robert
Merloz, 25 ans, aux còtés duquel se
trouvait le directeur d'Air-Alpies, M.
Michel Ziegler.

Le pilote avait déjà fait une di-
zaine d'atterrissages dams la matinée,
au col Infranchissable (3349 m.), au
col du Tour (3283 m.), et pour finir
au col du Dòme du Goùter (4304 m.).

M. Michel Ziegler a déclaré a la
presse « que l'accident était la con-
séquence d'une faute de pilotoge in-
contestable et d'un excès de confian-
ce qui leur fit taire un décollage trop
precipite, sans avoir repéré suffisam-
ment la piste;

A son avis, l'atterrissage au col du
Dòme ne presentai^ pas de difficul-
tés sérieuses.

Le pilote et son passager se tirent
indemnes, avec beaucoup de chance,
de col accident, mais l'avion doit
ètre considéré comme hors d'usage et
sa réoupénation poserà des problè-
mes, car il se trouve à 4300 mètres
d'altitude.

Dépassement tragique
PERROY (Ats). — Dimandile, a 8

heures, une àuto genevoise roulant
dans la direction de Lausanne, a
voulu dépasser une autre voiture à
Perroy. Bile e:t alors entrée en ccl-
l'sion avec une voiture francale, ar-
rivarti; en sons inverse, dnnt la con-
duorrice, Mme Alise Lovera, habi-
tant Leni, dans le département de
l'Ain, fut tuée sur le coup. Le con-
duc'eur genevoi's, sa fiamme et leur
fille, sont à l'hòpital de Rolle.

MARTIGNY
Etoile (tél. 5 14 60). — « Dans la gueule

du Ioup », avec Felix Marten , 16 ans rév.
Corso (tei. 616 22). — « Le confident de

ces dames », 16 ans rév.
Pharmacie de service. — LAUBER (tél.

6 10 05).

MONTHEY
Monthéolo (tél. 4 22 60). — « Quo vadis? »
Plaza (tél. 4 22 90). — « Les deux gamines »

(dimanche à 14 h 30). , Dimanche à 17 h
<c La chevauchée des bannis », 16 ans rév.

Lyre montheysanne — Samedi 2 septem-
bre 1961, dès 20 h. 15 : loto géant à la
cantine du Vieux Stand , à Monthey.

Groupement mycologique — Réunion
hebdomadaire le luijdii au café Bel Air.

!, '.''':,-'V^
;,t ";

voMyRY "-< •¦¦-
Le 30 septembre, loto géant des sociétés

de football et ski-clubj

le fourneau de la pipe de bambou. i
— Daignez fumer , conclut Tcheou

Pé-i. — Ce bambou noir fui blanc
jadis. Et la bonne drogue seule l'a
colore comme vous le voyez, après mil-
le et dix mille fumeries. Nul bois
d'aigle, nul ivoire, nulle écaille, nul
metal précieux n'approche de ce bam-
bou ...

Ils fumèrent l'un et l'autre très
longtemps.

Au-dessus du brouillard d'opium ,
plus opaque d'heure en heure, les neuf
lanternes violettes brillaient main-
tenant comme des etoiles dans une
nuit de novembre.

Et le grésillement des gouttelettes
brunes évaporées au-dessus de la lam-
pe rendali mieux perceptible l' absolu
silence.

Le. froid qui pécède l'aube s'abattait
déjà sur la campagne, quand un coq
lointain chanta.

Felze, alors, rèva tout haut:
— En vérité , en vente, tout le mon-

de réel est enclos entre ces murs de
satin jaune. Au dehors , il n 'y a qu 'un
peu d'illusion . Et je ne crois plus à
l'existence d'un yacht blanc à chemi-
nées de cuivre, à bord duquel vivrait
une femme qui aurait de moi son
jouet . . .  ,

VII
— Miss Vane , avez-vous sonne pour

le déjeuner?
— Non . ..
— Oh! combien paresseuse!... '-
Et Mrs. Hockley étendit le bras vers

le -timbre ¦ éleetrique.
La salle à manger du yacht était

enorme, et d'un luxe si bru ta l et si
agressif qu 'on devinait d'abord . et du
premier coup d'ceil. que ce luxe avait
dessein d'éblouir. d'aveugler et d'é-
craser. On se serait cru partout più-

L'Eiger vaincu 8 fois
La cordée tchécoslovaque formée

de Zibrin et Kuchar a atteint, same-
di, vers 8 heures, le sommet de l'Ei-
ger, puis entreprit la descente par le
flanc oue.-.t. A 13 h. 30, les deux ai-
pinistes étaient arrivés au glacier de
l'Eigcr.

Les trois corclées suivantes se trou-
vaieinit samedi, cn début d'après-midi
dans les couloirs de sortie.

Les alpiniste tchèques Kuchar et
Zibrin, 30 et 33 ans, sont les pre-
miers alpinisites venant d'au-delà du
rideau de fer à avoir vaincu la fa-
meuse paroi nord de l'Eiger (3917 m.).

Les deux Tchèques ont atteint le
sommeit après avoir passe trois jours
et trois nuits dans la montagne.

C'esit la 15e cordée qui atteint l'Ei-
ger, face nord, depuis la première
conquète, en 1938. 18 aipinistes ont
payé le tribut de leur vie à l'Eiger,
depuis la première tentative, en 1935.

Après la cordée tchèque, trois au-
tres cordécs ont atteint samedi, vers
17 h. 30, le sommet de l'Eiger : la
cordée polona ise Motowski-B-icl, la
cordée suisse Inwiler-Gruetter et la
cordée austro-suisse Schloemmcr-
S Incider. Ces six aipinistes redes-
cendaienit vendredi soir vers la Pie-
titc-Scheidegg par le flanc ouest de
la montagne. Ainsi, huit hommes*vien-
nent de vaincre à leur tour la paroi
nord de l'Eiger.

Quan t a la cordée allemande par-
tie- samedi 'matin, òri apprernai t qu'el-
le' aVait' finalemeiit 'Ffenoneé ét' qu 'el-
le avai t regagné la Petite-Scheidegg

Accident mortel
sur un chantier

UH MESSASE QUI U'MT tc0,T «"AO UN. COMPLICE
DIT . CECI N'EST / D E  "VIPERE " l£ C0OIS QUE LA
QU ' UN ECHANTIl- Jlfflfc ij  OUtttBE EST
LON DE CE OUI ^ggWff) DECLAD £E \j

AQQWEBA .. ." Al̂ v wH mWBSgnme&Sr, l

WmK' '
S ritowWft 'T r

SAN BERNARDINO (Grisons) (Ats)

— Um accident mortel s'est produit
dimanche V$$Èìgì&&>èk..J«s.' chantiers de
l'usine hyd,roeÌeet(riqtlfr';.ae- Valbella ,
fcrès de §̂ j$pi&"*TÌino-Village. Un
ouvrier tfttf^travaillait dans la gale-
rie d'adduction a été tue, la tète éora-
sée entre un wagon et le support
pour le beton.

Il s'agit de Giorgio Gambetta, agé
dc 20 ans, de Gerola Alta, dans la
province de Sondrio.

^•/'L-i

tòt qu'à bord d'un navire. L'abus des
corniches et des cariatides, l'entasse-
ment des peintures, des sculptures et
des dorures, faisaient songer à quel-
que foyer d'Opera Royal ou Imperiai,
voire aux salons de roulette d'un
Monte-Carlo exagérément somptueux.
Mrs. Hockley, propriétaire de l'Yseult,
était quatre-vingts fois millionaire, et
entendait que personne au monde n 'en
doutàt.

Un maitre d'hotel, en habirt d'ami-
ral , apportali sur un plateau de ver-
meil le early breakfast k l'américaine:
c o n f i t u r e  de gingembre, biscuits,
toasts et thè noir.

— Pourquoi deux tasses seulement?
— Madame, monsieur Felze n'est

pas encore rentre à bord...
— Cela ne vous regarde pas. Trois

tasses immédiatement.
Mrs. Hockley commandait d'une

voix parfaitement calme, — noncha-
lante. Mais le tas de ses quatre-vingts
millions la haussait évidemment fort
au-dessus de l'humanité domestique.

Elle daigna pourtant servir le sucre
et la crème à la jeune fille qu 'elle a-
vait nommée miss Vane, et qui n 'était
officiellement que sa lectrice.

Maintenant , elles dejeunaient en fa-
ce l'une de l'autre, Mrs. Hockley et
miss Vane. Elles buvaient beaucoup
de thè, mangeaient beaucoup de toasts,
et tartinaient de gingembre une large
douzaine de biscuits salés. Cet appe-
tii anglosaxon contrastali d'amusante
manière avec la gràce delicate de Mrs.
Hockley, et surtout avec le charme
presque éthéré de miss Vane. Miss
Vane était , en effet , un véritable lis,
blanc et mince à miracle , un lis ondu-
leux. à longue tige flexible et fragile.
Les jambes fuselées, les hanches é-
troites, la taille gracile, figuraient cet-

te tige, d'ou sortait la chair nue de la
gorge comme une corolle à peine épa-
nouie. Miss Vane portait un étrange
vètement, moitié xobfe de bal et moitié
chemise, très' ouvert et très flottant,
dont la soie veri d'eau mettait en par-
faite valeur des yeux couleur d'algue
et des cheveux couleur de jais.

Mrs. Hockley, moins fleur, était plus
femme, et, si Tore peut dire, plus ani-
male. En ' la regardant , on ne l'eùt
comparée à rien du tout , sauf à ce
qu 'elle était : une Américaine de tren-
te ans, admirablement, irréprochable-
ment belle. Cette beauté sans un dé-
faut constituait la première et la plus
eclatante des trois auréoles de Mrs.
Hockley, la seconde étant son enor-
me fortune, et la troisième ses aven-
tures tapageuses, dont les deux plus
notoires avaient été son divorce et le
suicide de son ex-mari. Bien des prin-
cesses de New-York ou de Philadel-
phie eussent été célèbres par la seule
possession du yacht le plus splendide
qui fùt , et par le seul triomphé de s'y
promener en compagnie d'un Jean-
Frangois Felze, esclave. Mais dès
qu 'on avait vu Mrs. Hockley, on ou-
bliait qu 'elle était riche, et qu 'elle a-
vait asservì, après dix autres hommes
connus ou illustres, le plus noble
peut-ètre des artistes du siècle. On
oubliai't tout pouf admirer un corps ,
un visage dont chaque ligne atteignait
la perfection. Mrs. Hockley était gran-
de et blonde, et très svelte, quoique
musclée. Ses yeux étaient noirs ; sa
peau dorée et lumineuse. Mais aucun
de ses traits ne caraetérisait l'ensem-
ble, qui né se détaillait point, et va-
iai! par son equilibro et son harmonie.

(A suivre.)

de l'Eiger
GRINDELWALD (Ats). — Un gra-

ve accident de la montagne s'est pro-
duit dimanche dans le massif de
l'Eiger. Deux aipinistes qui effec-
tuaien t la descente de la cabanie de
Mitteleggi, sur I'arète est du méme
nom, à Alpiglen, et dont on ignore
l'idenitité, ant fait une chuite, vers
midi, au-dessus d'Alpiglen.

Cette chute fut observée par les
deux aipinistes anglais qui avaient
tenté l'ascension de la paroi nord de
l'Eiger. Ils purent atteindre l'un des
malheureux. Il était decèdè lorsqu'ils
arrivèrent. ' Une colonne de secours
se dirige actuellement vers les lieux
de l'accident. On apprend encore à
propos de cel accident que le corps
d'un des deux aipinistes a pu ètre
ramené dans la vallèe. Les recherches
peur trouver le second corps sont
restées vaines ju squ'ici. Elles seront
poursuivies lundi.

La garde aerienne
intervieni

ZURICH (Ats). -4- La petite fille de
3 ans et dami d'un couple belge en
voyiage de vacances au Tessin a été
subitiamenlt victime d' ume affedliori
au oarveau, qui exigeaii.t son eintrée
immediate à l'hòpital . Un apparei l de
la gainde aér 'mnine suisse de sauvcilrage
qui avait étié alante, astt venu à Lu-
gano et a tinanspoiUé ia petiilte materie
jusqu'à Kloten d'où elle a ébé dirigée
sur l'hòpiitail cantonal.

Pendant lèi chaleurs !

D I V  A
l'Apérifif à l'eau des glaciers !
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DERNIER SOIR à 20 h. 30

Du grand film De Cape'eit D'Epée...
LE BRIGANO

GENTILHOMME
d'Alexandre Dumas - 16 ans révolus

Luridi 4 at mardi 5 - 1 6  ans révolus
Un captiVanlt « policier » francais
DANS LA GUEULE DU LOUP
avec Felix Marten et Magali Noèl

Lundi 4 et mard i 5 - 1 6  ians révolus
2 h. de fou-rire continu !

LE CONFIDENT DE CES DAMES
avec Fernandel

f Albert Morand
RIDDES (FAV). — Une fois de plus

la mori a fauché un homme à qui
l'avenir semblait s'aninoncer sous les
meOtouirs auspifces.

Albert Morand, malheureuse vie-
lime du devoir, était marie depuis
quéfìques années. Sn épouse attenidait
un heureux événemenit. Très bien
coté par les chefs de l'enfcraprise qui
l'occupait. Albert Morand àbailt una-
ntrcVamerat apprécié par son entou-
rage.

Président des jeunesse s nadieallès de
Riddes, membres 'addii' du club de
football, il ne laisse que des regrets.

A sa jeune épouse -si durement tou-
chée, à .,son jeune fils, à ises parrents,
nous pvrésenltons nos sincères cciri/do-
féanices, ' ._"..'

La boulangerie
à l'honneur

de la cabine. Pour une raison encore inconnue, le malheureux perdi» £V
l'équilibre et fit une chute de 15 mètres environ avant de rebondir En VOllIflllt évitCf &V
dans les rochers situés à environ 300 mètres en confrebas. Agxc cnlrìfttc :M

L'accident s'est produit près du premier pylòne, coté Isérables, au aUIUUla 
^ 

:<

lieu dit « Six-Bianc ». Le corps, qu'une colonne de secours s'empressa BRAMOIS (Zt). — Dimamche soir, !,,
d'aller chercher, fut retrouve dans les rochers de la Farraz. un *ccM*n* de circulation s'esit prò- fZ- - - '

_ ¦ 
„ ± , ... , „ duit sur la 'route S'ion-Bramoi is, a pno- i*-*

Détail tragique, I épouse du malheureux ouvrier attend un second ximité des casernes. |? %
bébé. - De,ux motocyclistes qui rollila lent ||kS|

l'un derrière l'autre, se taouvèrent ba|S'
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Puis M. Victoir. Dupuis, Président SIMPLON-VILLAGE (Tr.). — C'est
du Triangle d'Amitié se réjouit que avec plaisir que nous apprenons que
bientòt soient ouverts les tunnels du M. Amédée Araiold-Theifer, de Sim-
Grand St-Bernard et du Mont-Blanc plonrVillage, qui- avait fonctionne
afin que ces liens . d'amitiés soient cornine responsable de la boulangerie
encore, plus forts. ¦.' ' . valaisanne à ITIyispa 61 de Berne,

M. , Rocca président du ,Moto-club vient d'obtenir les plus élogieuses fe-
ri'Aoste et 'M.'Làndrivon , du Moto-club licitations de' la part des orgànisateurs
Mont-Blanc d'Arinecy remerqerent
leurs àmis martfgherains pour l'accueil
chalèureux dont ils furent l'objet.

M. Landrivon r~ern.it un fanion à
M. Duchoud président du Moto-club
locai qui le gardera jusqu a 1 an prò- . • ¦ ¦ ¦ > é%i
^̂ i T$ t̂A- Une reception chaleureuse a Chamoson
gny pour la parfaite organisation de ,- . . . . , -. ¦ ¦¦ ¦. ,., - . ¦• > . - .
ces 2 journées et remercions les « Ber- , fS|||>iE' • -, ¦> < Vi •- •  > - M - ',- - - *¦ *' P'^(saglieri » pour l'entrain qu 'ils nous ' -"^ 

* 
^
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brusquement en face de deux mili-
taires qui cheminiaienit Ile ilong de la
route.

Le premier mdtocyclislte donna un
violent coup de guidon mais ne put
éviter le toucher un des solda ts qui
l'ut projeté au siol.

¦Le second m'ateurd evita le groupe,
mais vint se jeter cambre un fourgon
qui arrivai! en sens inverse.

Par chance, les acteurs de cat ac-
cident n 'ont été que légèrementt bles-
ses.

t de catte exposition. Em effet, M. le pro-
1 fesseur Aebi, chef dù Département de

la Sante, vient de déclarer que la bou-
ì langerie valaisanne fut I'entreprise la
D plus réjouissante de toute l'Hyspa.

Précédée de demoiselles d'honneur en costume du Pays. l'Harmonie de la ville
de Zurich. paàse sous l'are de triomphé dressé à l'entrée du village de Chamo-
son, applaudie par une foule de spectateurs enthousiastes.

Photo Schmid.
CHAMOSON (Rz). — La comminine

de Chamoson ts'atail imlse en frais
poivr 'teoe-voir. dignemem! les -musi-
ciens de l'Harmonie municipalie de la
ville de Zurich, qui éLnit en visite
peur deux jours.

St-Pic.-.re-de-C::33?.3, Chamoson et
Grugnay av'aient un 'air de féte pour
accueillir les .quelque 90 musiciens et
leurs aeeompagnaiils, pann i lesquels
MM. Frey, von Tobel , conseiller na-
zionali et. communal. MM. Cachin, le
préfet du districi, le sous-préfeft, Mair-
cel PapiBoud et Gabriel Delaloye
i-eprósen'tiaient 'les -autorités valai'san-
nes.

Après un arrèt à Sion, -sans défilé,
les musiciens arrivèrerìt peu après
15 heures à Chamoson et firarft en
coritège une enltrée font remarqués
par la foule enorme qui se préssait
le long des rues du village.

Un cortège ouvert par les demoi-
salles d'honneur suivias de la Sfcad't-
musik, de ses accompagn ants, des
autorités religieuses dt civiles, pul's

.. .-

dcs deux socióLós de musique de Cha-
mosorn, parcourut l'itinéi-aire préwij
dans le vRliage pour aboutir sui' le
préau ds la P/laiscn communale.

Au cours de la degustatori du viri
d'honneur , M. Oscar Crittin, présiden t
de la commune, souhaita la bien ve-
nue à nos hòtes.

'M. Hofman, président de la Sfcadt-
musik, remei-cia à son tour Chamo-
son pour son accueil.

Les groupes des accordonistes cha-
mosards, les tambours zurichois 6t
vailaisans ensemble, ila Stadtmusik,
arnsl que « La Villageoise » dt « L'A"
venir » réunies, se produisirent pM
la grande joie du public.

Cotte journée s'acheva , comme on
peut le supposer, dans la meilleure
ambiance.

Vers 17 heures, ce fut le retmir a
la gare, l'échange de souvenirs et un
dernier morceau, avant que la Flècne
rouge n 'emporte les musiciens zuri-
chois dams Isur loyer où ils aurom
eortiain'emen.'t une foule de souvenirs
a evoquei

Horrible accident sur le Riddes - Isérables
Un ouvrier fait une chute de 300 mètres et se tue

RIDDES (FAV). — Samedi après-midi, un ouvrier travaillant pour
le compte du téléphérique Riddes-Isérables a fait une chute mortelle
durant son travail.

M. Albert Morand, àgé de 25 ans, domicilié à Riddes, pére d'un
enfant, était occupe à divers travaux de graissage le long de la ligne
du téléphérique. Àfin d'effectuer ce travail, il était monte sur le toit

Suite mortelle d'une chute de montagne
SION (FAV). — HI y a quelques

jours, un jeune alpinista valdotain,
M. Francois Staparo, àgé de 19 ans,
employé de banque à Aoste, avait
fait une chute au cours d'une ascen-
sion qu'il effeetuait dans la région
du Petit Mont Collon.

Gravement blessé, M. Staparo avait
été transporté à l'hòpital de Sion. Le
malheureux y est decèdè dans la
j ournée de samedi, en dépit des soins
attentifs dont il a été l'objet.

Le malheureux qui souffrait d'une
fraoture du orane, n'avait pas repris
connaissance depuis son accident.

La haute conjoncture persiste en Suisse
La cornmission de recherches

économiques vient de publier son
rapport sur la situation économique
du pays durant le deuxième tri-
mestre de 1961.

La grande conclusion de ce rap-
port se trouve ètre la persistance
de la haute conjoncture sur l'en-
semble du territoire helvétique.

Quant au phénomène le plus
marquant de ce dernier trimestre il
est constitue en Suisse, comme
d'ailleurs dans les autres pays, par
le déplacement de l'expansion du
commerce extérieur sur le trafic
interne.

Il faut noter à ce sujet que les
exportations du deuxième trimes-
tre ont atteint une valeur de 2.116
millions de francs, soit 9 % de plus
que l'année précédente. Comme
cela fut le cas. ces derniers .temps,
les pays industriels de l'Europe oc-
cidentale sont restés Ies facteurs
déterminants de l'expansion, tandis
que la part des pays d'outre-mer a
de nouveau diminue, ce qui était
d'ailleurs previstole.

Un nouveau boom dans le do-
maine des investissements s'est ma-
nifeste dans le secteur des proj ets
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de construction industrielle. Il est
intéressant de remarquer, à ce pro-
pos, que pendant le deuxième se-
mestre, Ies inspectorats de fabri-
ques ont été appelés à donner 21 %
de préavis de plus que l'année pré-
cédente pour des plans de con-
struction tendant à l'agrandisse-
ment de locaux, ce qui constitue
'une augmentation considérable.
I Autre constatation intéressante :
dans les cinq plus grandes villes de
la Confédération, le nombre des
appartements construits a été pen-
dant le premier trimestre de 13 %
inférieur à celui de l'année précé-
dente, alors qu'il était dans les
60 autres grandes villes du pays de
II % supérieur.

Dans le domaine des salaires, il
convient de mentionner que ceux-
ci ont hausse de 0,9% en moyenne,
contre 0,6 % l'année précédente.
Bien entendu, le chómage a encore
diminue. Quant au nombre d'ou-
vriers ètrangers récemment arri-
vés, il a été de 18 % plus élevé que
pendant le deuxième trimestre de
1960.

Sur le pian agricole, la valeur de
la production mise sur le marche
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s'est accrue d'environ 2 1/2 % par
rapport au trimestre correspondant
de l'année précédente. II importe
aussi de remarquer que l'indice des
prix de la production agricole s'est
élevé de 3 % environ pendant ce
dernier trimestre.

D'une manière toute generale,
l'indice des prix à la consommation,
a la fin du mois de juin, a accuse
une hausse de 1,5 % par rapport à
l'année précédente. La cause en est
l'augmentation des loyers des an-
ciens et nouveaux appartements
ainsi que des prix accrus des den-
rées alimentaires.

Enfin, il faut relever que la forte
demande de fonds a entraìné vers
la fin du trimestre, soit en fin juin,
un certain resserrement du marche
des crédits à -moyen et à court
terme.

Pour ce qui est de la Confédéra-
tion, elle a poursuivi sa politique
financière tendant à tempérer la
haute conjoncture en continuant sa
politique de retenue et de prudence
dans ses dépenses.

C'est certainement de bonne
guerre. Ant.

Quatrième rallye des trois villes

Le célèbre corps de musique des « Bersaglieri » defilé en jouant et en ... courant
Inutile de dire qu 'il fut l'objet de la curiosile des Martignerains.

Photo Schmid

MARTIGNY (GR). — Pour la deuxiè-
me fois, depuis sa fondation du Rallye
des 3 Villes, le Moto-club de Martigny
recevait ses amis de la vallèe d'Aoste
et d'Annecy. Près d'une centaine de
participants avaient profité de ce ma-
gnifique week-end pour rallier Marti-
gny.

Samedi soir , les participants défilè-
rent en ville à la lueur des torches
sous la conduite de la fameuse Fanfare
militaire des « Bersaglieri » d'Aoste.
Cette fanfare qui joue en courant fut
très applaudie et les Bersaglieri avec
leurs splendides chapeaux à plumes
et leur charmante cantinière eurent
un très grand succès.

A la place de féte, on eu encore le

plaisir de voir les danses du groupe
folklorique du « Vieux Salvan ».

Le dimanche au cours d'une sortie
surprise, les participants yisitèrent
l'usine hydroélectrique de Miéville.

Après un concert sur la Place cen-
trale, des caves furent visltées en guise
d'apéritif.

Au cours du banquet, M. Denis
Puippe apporta le salut de la munici-
palité et felicita chaleureusement les
auteurs de catte realisation qui per-
mei à trois peuples de mieux se con-
naìtre.

Le camion
était mal parqué

SION (FAV). — Un camion d'une
maison de Bàie était stationné à l'a-
venue de Tourbillon, afin de prendre
un chargement de fruite. Le chauf-
feur availt .tirouvé plus -simple de
parquer son véhicule en travers.

Uns voiture qui quittia ijt le poste
d'essence de Tourbillon, fut prise en
écharpe ipar une aulire qui arrivait
du carrefour tìe la Clarté et qui n'a-
vait rien vu, le camion obstruan't
compietemene la visibilité. MM. Fa-
vre et Perruchoud. las deux conduc-
teurs, n 'ont heureus2inanit pas été
blesses.

Violent orage
sur le Valais

SION (FAV). — Samedi soir vers
21 heures, un orage d'une extrème
violence a éclaté sur le Valais. Pré-
cédée de quelques violents coups de
tonnerre, la pluie est tombée avec
violence, transformant en quelques
minutes les routes en ruisseaux.

Pour la- ville de Sion, on signale
que la foudre est tombée sur le trans-
formateur de l'hòpital , necessitai!
l'intervention des services spécialisés.
D'autre part, les pompiers furent
alertés à plusieurs reprises pour com-
battre des inondations de caves, no-
tamment a l'Hotel de la Gare, au
chemin des Rosiers et -en divers, au-
tres endroits.

Miarainp<5 - Bm^WIfWB 
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Divertissement
Le Valais a des similitudes, de

nombreuses a//inités aree le Midi.
Il y a une parente uraisenvbtable

entre les gens de la rallée du
Rhòne , de la Còte d 'Azur , de la
Prorence.

Le mème goùt du drame , de la
comédie, du uauderHle , de la diati-
son, de l 'humour, du rire.

De la bonne biaguc aussi.
Des plaisanteries , parfois  un peu

rosses , jamais méchantes.
On a autant d'esprit sur les bords

du Rhóne que sur les rives de la
« Gra:ide bleue ».

Les Valaisans sont peut-ètre p lus
« lents à la détente » mais une foi s
« partis », on ne les arrèté plus.
Ca fait partie du drame , ca aussi.

Les groupes , les « bandes » de
copains , mème les gens dits sérieui,
savait s'amuser. En tout bien tout
honneur, comme disait ma grand-
mère.

Les répliques fusent , rapides , etn-
glantes ; crépttent , joyeuses par -
dessus les demis. -

Il  n'y a pas que lennn qui pétille.
Quand les verres se remplisseiit,

les hommes ìgnorent la fuite du
temps.

Et puis , il y ¦ a les petites liis-
toires qui nais'sent au hasard du
chemin. Celles que l'on ne peut pas
inventer. On les pergoìt avec le
recul du temps, mème si ce recul
n'est pas très loin dans le- temps.

Ainsi, pour ne rapporter ici que
l'une de ces improvisations , fai
note, hier, celle qui nous fu t  con-
tèe par un député du Centre, cafe-
tier à ses heures, bon diseur el
parfait  gastronome.

— Dans l une de nos stations,
fortement fréquentée par les ètran-
gers au pays, l' ordonnateur de la
manifestation , voulant fa ire  plaisir
aux ètrangers, précisément , annon-
ga un chant...

Silence... On écoute... Surprise...
Les gosses chantaient à tue-téte:

« ... debout !... debout !... repous-
sons l'étranger. »

Sans commentaires.
Une petit blague parmi tati!

d'autres, mais qui a le mérité d'èlre
authentique. D.U moins, M. le dé-
puté I'a// irmait.

Isandrc.



ia 8me fète des patoisants, à Chalais

Devant l'antique tour de Chalais, un sympathique couple en costume de l'endroit.
M. et Mme Gilbert Cotter et leur cheval, se préparent pour le cortège folklorique,

Photo Schmid,

Les patoisants valaisans se sont ren-
io hier dans le charmant village de
Chalais, par un temps magnifique. De
nombreuses personnalités de toute la
Suisse romande étaient présentes. La
journée commenga par l' o f f i ce  divin,
:u cours duquel la chorale de Chalais
it produisit. Dans son sermon, le Rd
Pere Tharcise Crettol , parla du vieux
lingape de chez nous et cita le cha-
pilre de la Genèse sur la multiplication
lu lanoues.

Ce /ut ensuite en repas pris sur la
place de la maison d'école. On notait
lt présence de M. Charles Dellberg,
Conseiller national , M. Joseph Gas-
poi, président des patoisants romands,
H. et Mme ' E. Schule, membres du
lunfcAT Jean Quinodoz, compositeur,
tini que des membres de la Comona
nkjanna, de Genève. M. Jean Duay,
président , leur souhaita la bienvenue
limi qu'aux autres participants. No-
IOM que M. N. Roten, chancelier
itili, nous rendit visite en f in
«"oprès-midi.

Au cours du banquet , Von entendit
les productions de la fan fare  d'Iséra-
bles qui furent très remarquées. M.
Clovis Caloz tenait les fonctions de
major de table. Après un cortège aux
costumes chatoyants, M. Zuber vice-
président de Chalais, prit la parole
et remercia le groupe folklorique de
Chalais de la bonne organisation de
la manifestation. Auparavant , le se-
crétaire de l'Association des patoi-
sants valaisans, M. A. Défago , avait
fai t  remarquer l'importance de cette
réunion et remercie la section de
Chalais.

Ensuite eurent lieu différentes pro-
ductions en savoureux paióis. Nous
avons particulièrement remarque. un
groupe de Chalais sous la direction
de M. C. Martin , les jeux d'accordéon
de M: Leon Robyr, de Montana, le
groupe de Randogne, dirige par le Rd
Pére Crettol et enfin le groupe des
Saviésans et des Evolénards.

Comme on s'en doute, le jury n'eut
pas la tàche facile . Les concurrents

ont été classés en trois groupes. Voici
les résultats :

Un prix special d'effort d'ensemble
et de creation va au groupe de Cha-
lais, dirige par M. Camille Martin.

Un premier prix pour le chant est
dècerne au groupe de Randogne et
un second prix au groupe d'Evolène.

En solo et en duo, nous trouvons en
premier M. Gaspard Zufferey, de Cha-
lais, suivi des femmes du Val d'Illiez,
des chanteurs de Chèrmignon, Bien-
ne et Lausanne. N'oublions pas les
représentant de la Comona valejanna
de Genève.

Dans le groupe des dialogues ont
été classés ex-aequo : Val d'Illiez et
Savièse, puis Salvan, Mabillard , de
Gròne, Favre, d'Isérables, Robyr, de
Montana et Borgeat, de Lens.

Dans la catégorie théàtre, Chèrmi-
gnon remporté le premier prix devant
Chèrmignon Savièse et Randogne.

Pour terminer, nous tenons à re-
mercier M. Jean Duay, président, de
son amabilité et le félécitons de la
parfaite organisation de cette Séme
fète  des patois valaisans, qui aura été
un succès sur ¦ toute la ligne.

Alexandre Bourdin

Inauguration du drapeau de l'Echo des Bois

fanfar e la « Caecilia » de Chèrmignon, dirigée par M. Firmin Rey, à gauche,
™ wi l'honneur du nouveau drapeau lenii par M. Candide Bonvin, et entouré

«me Marguerite Glettig, marraine et Francois Barras, parrain.
Photo Schmid,

UONTANA-CRANS (Chx). — On
J**édé, hier. dans la jolie sìsISrcn
"*nwU la vallèe, à l"na'ugurationiiouvcau drapeau, Rappeloms, à C3
"ws, qu c l'anciert.ic baanlère da-
"s de 1933.

^
cortège fut -très impressionnant.

^. - ^" r̂quait un groupe de Houve-
fe difr rePrésantants dos sociétés

"fcreniles régions -avec leur dro-
* . St?si qu 'un fort groupe d'invi-
~ « farfare la « Cecilia » de Chcr-
Jj?** otaJt ©ntourée des auitorités
ì ' T'.-iaies, du conseil de paroisse,
5*i tH!** Fabien Re^ Henri Ij a~
£ frosper Bagnoud. Il y avait
5ts u ¦prèsWe™t des Arts et Mé-
I jj "¦ Maillai-d, de Crans. Quant
àok^ AJdo Valenltini, directeur de
j. oien connu , il fui très ap-
N ÌP ì^f' personne ne l'a oublié, il
t, R„rremier di^oteur de « L'Echo

Le cortège se donoua ensuite a pro-
x mite de l'église et l'ori assista à
l'offi-oa divin , célèbre par M. le cure
Gruber. et auquel le Chceur mixite de
Mentana-Village, sous la direction de
M. Jean Robyr, prètait son concours.

Puis les groupes se reformèreat.
Lapé'ri .tif fut offert pair les cinq

communes du pla teau. A l'issue du
banquot , M. Fernand Tapparci prit
la parole. Il cut un mot -a ima ble pour
chacun et sut itrouvor des paroles
pleimes de cceur ot de délicatesse
pour évequer le cheminement de la
fanfare. Quelques personnalités ap-
portèrent également, par le verbe,
une note de fel icita!tion ou d'espoir.
Quaint à 'ia marmine du drapeau , Mme
Glattig, elle eut des mots charmants.

Ce fut uno ibe'.lc fète. toute d'ami-
tié et de courage, dor.t chacun saura
en conserver les échos pour l'avenir.

Un atomiste déroche
SION (FAV). — Dans la matinée

de samedi, un alpiniste alemand, M.
Kurt Emile Rohde, effectuait une as-
cension dans la région de la cabane
Britannia. En cours de grimpée, le
malheureux alpiniste perdit pied et
fit une chute au cours de laquelle
il se brisa une jambe.

Un pilote de l'aérodrome de Sion
le prit en charge afin de le conduire
à l'hòpital où Ies soins nécessaires
lui sont donnés.

¦Madame Lucie Rappaz-Gay et ses
enfainitis Jeanminie et Gtlbailt à Evion-
naz ¦ ; y- '-A

Monsieur'. et .. Madame 'André _ Rap-
paz et lauris enf ànits &\ Evtonihàz ;

•-iMansieuir ett Madame René Rappaz
et lleur enifainit à Genève ;

¦Monsieur et Madame Roger Rap-
paz et leurs enfanits à VernHyaz ;

Madame et Monsieur Kirchhofer-
Rappaz tìt leùr enfainlt à Genève ;

Les enfamts dt petSte-enfamlbs de feu
Joseph Gay-Traret à Eviionniaz, Ver-
nayaz, St-Maurioe dt Bex ;

Monsieur e't M'adame Eloi Rouiller
et leurs enfanlts at ipetits-enifanlts à
Daréniaz at au Bouveret ;

Monsieur et Madame Albert Rudaz
leurs enfamtis et pdtits-etìfanits a Rid-
des «Il au Lode ;

Madame Veuve Josephine Ducime-
tièrc et 'ses enfants a Megève ;

Las enifants et 'pdlilts-enfan'tis de
feu Leon Ducìmetière à Tanniinges ;

Madame Veuve Augustine Gavard
et sas enfam'js à FUlinige ;

amisi que'les familles parentes dt al-
liées onlt ia profonde daul'eur d'an-
noncer le décès survenu à Evionnaz
de

MONSIEUR

ean-Marie RAPPAZ
leur itras cher apoux, pere, frere,
beau-frère, omelie, meveu et cousin,
que Dieu 'a rappelé à Lui à l'àge de
52 ans, munì des Sacrements de l'E-
glise. L'ensevelissement aura lieu à
Evionniaz le mardi 5 septembre 1961
à 10 heures.

Cdt avis tient llieu de f-aire-ipart.

LA SOCIETE DE TIR L'AVENIR,
DE RIDDES, a la douleur d'annoncer
à ses membrers et amis Ile décès de

MONSIEUR

Albert MORAND
son tres cherr et devoue vice-président.
Elle les prie d'aslsislter cn corps à
son ensevelissement, pour lequel l'on
est prie de consultar l'avis de la fa-
mille.

Madame Albert. Morand-Monnet et
son fils Claude Alain , à Riddes ;

Madame Veuve Marius Morand-
Gay et ses enfanlts André, Marie-Clai-
re et Georges à Riddes ;

Madame et Monsieur Marcel Bes-
sard-Morand et leurs 'enfants Fran-
gois ot Yvan à Riddes ;

-La famille de feu Albert Morand-
Jordan à Riddes et Orsières ;

Monlsiaur elt Madame Fernand Gay
et leurs enfanlts à Riddes ;

Monsieur et Madame Jules Moainet-
Gillioz et leurs enifanlts Carla, Pierre-
César, Serge et Jules Armand à Rid-
des ;

Monisieur et Madame René Monnet-
Philippoz et leur fils Jean-Luc à Rid-
des ;

'Madame Veuve Cesar Monnet-Mon-
net, ises enifants et petd'Js-enifanlts à
Riddes et Genève ;

Madame 'Veuve Marie Gillioz-Mar-
tignoni, ses enfanlts et petiits-enfanits
à Rildd'es, Lens et Le 'Senltier ; '
ainlsi que les famiillas parrenltas dt al-
liées ont la gra-nlde douleur de faire
parit du décès de

MONSIEUR

Albert MORAND
employé du T.R.I.

leur cher époux, papa, ifilis, baau-fils,
frère, beau-frère, onde, neveu et cou-
sin, isurvenu 'aaeidenitallemenlt à l'àge
de 25 ans, imuni des Saorements de
l'église.

L'ensevelissement aura lieu à Rid-
des le mardi 5 sepltembne à 10 h. 15.

Cet 'avis itilenlt lieu de letltre de fai-
re-part.

Priez pour lui.

Monsieur Eloi Dubuis,

a ile ipénible chagrin de faire pairlt du
décès de

MONSIEUR,

Emile CLAPASSON
son ancien eoilabo-rateur

Madame Léonline Anthoinc-Du-
moulin et san fils Marius, à Savièse;

Monsieur et Madame Ininocenit An-
thoine-Debons et leurs enfanl'Js Da-
niele dt Elisabeth à Savtièse ;

Mowisieuir 'et Madame Benjamin An-
thoinc et leurs enfants à Savièse ;

Monsieur et Madame, iLéan Jac-
quier, ses enfanlts et 'pdbits-enfanlls , à
Savièse ;

Los enfa'nitis de feu Francois Dubuis
à Savièse ;

Madame Veuve Henri Roten, ses
enfiarti» at 'peHilts-enfanlts, à Savièse,
Martigny eft Renens ;

Mo'dsieur et Madame Jea n Jollien,
leurs .enfants 'et pdfoits-enf-amits à Sa-
viàse, Sion 'ejt en France ;

Monlsiieur et Madame Emilien De-
bons et leur fils à Savièse ;

Monsieur dt Madame . Joseph Du-
buis, leurs enfanlts et petitis-enfainits,
à Savièse et à Sion ;

Monsieur et Madame .Camille Du-
moulin, leurs enifa nts st petiits-enfanlbs
à Savièse et Geinève ;

Monsieur et Madame Robert Du-
moulin, leurs enfanlts et peitufe-enfanlbs
à Savièse ;

Monsieur et Madame Placide Du-
moulin et leurs enfanlts à Savièse ;

Monsieur dt Madame Albert Luyet
e-t leurs enfamtis à Savièse ;
ainsi -que les familles 'parentes et al-
liées, Roiten, Varone, Reynard, Du-
buis, Debons, Luyiet, Héritier, Liand,
Jacquier, Gillioz, à St-Léonard ;
onit la profonde douleur de faire parit
du décès de

MONSIEUR

Jean ANTHOINE
leur cher époux, pére, grand-pére, on-
de at cousin, decèdè à l'hòpital de
Sion, le 3 septembre 1961, à l'àge de
53 ans, après une longue maladie,
pieusement supporltée et muni des
Saeremenits de l'Eglise.

L'ensevel isisemeint aura lieu à Saviè-
se le mardi 5 septembre 1961 à 10 h.

Cet avis tient lieu de lettre de fai-
re-pant.
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t
LE FOOTBALL-CLUB DE RIDDES

a le profonde 'regret de faire pari du
décès de

MONSD2UR

Albert MORAND
son devoue membre 'acini.

Pour les obsèques, prière de consul-
ter l'avis de la famille.

t
Le Dodteur Z, Kruczck-Python et

Madame at leurs enfanlts à 'Sion ;

Madame A. Kruczek-Godzimirska,
en Pologne ; .

Monsieur Georges Kruczek en An-
gleterre ;

Pamiille Joseph Python à Sion ;

•ainsi que les fam'Mles appanenltées en
Suisse, Pologne et Angletartre, onlt la
profonde douleur tìe faire part du
décès du

COLONEL

Henri KRUCZEK
leur cher pere, beau-pere, grand-pe-
re, onde et - cousin, survenu après une
courfce maladie le ler septembre 1961
à Gladba'ch/Cdlogne.

L'onisevelilssement aura lieu ' le 5
septembre 1961 à 9 heuras à Glad-
bach (AHemagne federale).

R. I. P.
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t
L'ASSOCIATION VALAISANNE

DES ENTREPRENEURS a ile pénible
devoi r de faire part à sas membres
du décès de

MONSIEUR

Emìie CLAPASSON
ancien entrepreneur

Les obsèques, àuxquelles l'ds collè-
guas sOnlt priés d'aissiisiter, auitonit lileu
lunid'i 4 septemibre 1961 à 11 heures
à la Caithédnale.

Profondément touchée par les témoi-
gnages de sympathie et d' af fect ion
regus à l'occasion du grand deuil qui
l'a frappée , la famille de

MONSIEUR

Pierre MÉTRAILLER
remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pris p art à son cha-
grin.

Sion, aoùt 1961.

Dans l imposswilite de répondre à
chacun, la famille de f eu

Antoin e RAPILLARD
a Conthey, prie toutes les personn es
qui ont pris par t à son grand deuil , de
trouver ici l' expression de sa profonde
reconnaissance.

Un merci particulier à la fan f are
La Perseverante », de Plan-Conthey,

à ses membres fondateurs , à la Gen-
darmerie Genevoise et à VAérodrome
militaire de Sion, à la Distillerie Diva ,
à Sion et à ses f i l leuls .



Conf érence de Belgrade

Le coìonialisme, ce « tigre en papier », ... a dit Ee prince Sihanouk

Makarios choqué par les procédés soviétiques
BELGRADE (Afp). — Le prince Norodom Sihanouk, qui a qualifié

le voilonialisme classique de « tigre en papier », a consacré la plus
giande partie de son intervention à l'impérialisme, « forme actuelle du
colonialismo ». Le plus dangereux dans l'immédiat, a-t-il dit, est « celui
qui s'affronte dans les pays divisés ». Mettant en parallèle les situations
iiispecilives de l'Allemagne, de la Corée, du Vietnam et du Laos, le chef
de l'Etat cambodgien a estimé que « l'intérèt de ces pays et celui du
monde résiderait dans le désengagement ». Le seul « moyen juste et
démooralique » de régler ces problèmes lui parait consister en une
consultation populaire « placée sous l'ègide et la responsabilité d'un
organisme international reconnu par les deux parties comme neutre ».

A l'ouverture de la conférence des Etats non-engagés à Belgrade; voici le pré
sident Tito avec son conseiller M. Crnobrnia (à gauche).

Premier orateur inserii à la cinquiè-
me séance de la conférence des non-
engagés, le maréchal1 Tito, chef de la
délégation yougoslave, a fait à l'as-
semblée trois proposirtlons concrètes :
conlvccr. iaon d'Une «cooférenlce mon-
diale » pour le désarmement, une autre
« peut-ètre dans le cadre das Nations
Unies » pour 'trailer les problèmes éco-
nomiques mondiaux les plus impor-
tants at, en ce qui concernie la réforme
de l'O.N.U., la désignation d'un corps
consultatif de cinq membres au plus
auprès du secrétaire general.

...Makarios
Pour Mgr Makarios, président de la

République de Chypre, le problème

Seule femme a la Conférence de Belgrade , Mme Banranaike , de Ceylan

qui domine tous lles autres est celui
du maintien de la paix. Il esitime que
ia conférence de Belgrade « force mo-
rale considérable », peut, à oet égard
jouer un ròle importami : *

1. en exigeant une conférence des
deux chefs d'Etat de l'U.R.S.S. et
des Etats-Unis, les présidenits
Khrouch'tchev et Kennedy ;

2. en lamgant un appel solennel pour
le respeot, dans les relations en-
tro peuples, des valeurs morales.

...Hassan
La reconnaissance de iure du « G.

P. R. A. » par fous les Etats repré-
sente:; à la conférence de Belgrade,
le transfert d' rect des pouvoirs en
Algerie, « l'autodéterminaition ayant

épuìié son róle d'antichambre a la
négociation », telles sont, pour te roi
Havsan II les conditions aeluelles d'u-
ne solution de la question algérienne.

Dains le discours qu 'il a prononcé
hier après-midi à la sixième séance
de la conférence des non-engagés, le
roi du Maroc a estimé à ce propos
que « la paix resterà constamment
menacée dans le Maghreb arabe tant
que durerà la guerre en Algerie »,
comme l'ont montre, a-t-il dit ,
1' « agression caraetérisée contre le
peuple frère » et les « provocations
quotid''enmes » dont les frontières ma-
rosaines sont l'objet.

Kennedy - Macmillan : des propositions aux
Russes en vue d'arrèter les essais nucléaires

LONDRES (Afp). — Voici le texte
integrai de la déclaration conjointe
faite par le président des Etats-Unis
et le premier ministre de Grande-
Bretagne :

« Le président des Etats-Unis et le
premier ministre de Grande-Bretagne
proposent à M. Khrouchtchev que
leurs trois gouvernements se mettent
d'accord, avec effet immédiat, pour ne
procéder à aucun essai nucléaire dans
l'atmosphère et produisant des retom-
bées radioactiyes. Leur but , en faisant
cette proposition, est de protéger l'hu-
manité des dangers accrus de pollu-
tion atmosphérique et de contribuer à
la réduction de la tension internatio-
nale.

» Ils prient instamment M. Khrouch-
tchev de télégraphier son acceptation
immediate de cette "offre et la cessa-
tion (par son pays) d'autres essais
(atomiques) dans l'atmosphère. Ils de-
mandent en outre que les représen-
tants des trois pays se réunissent à

Genève au plus tard le 9 septembre
pour prendre note de cet accord et
le porter à la connaissance des Nations
Unies.

» Ils espèrent sincèrement que
l'Union soviétique acceptera cette of-
fre qui reste valable pour la période
indiquée. Ils font remarquer qu'en ce
qui concerne Ies essais nucléaires dans
l'atmosphère , les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne sont prèts à se fier
aux moyens de detection existants,
qu 'ils estiment ètre adéquats, et ils ne
suggèrent pas de contróle supplémen-
taire.

» Mais ils réaffirment leur désir sin-
cère de conclure un traité sur la ces-
sation des essais nucléaires applicatale
également aux autres formes d'expé-
riences nucléaires, et regrettent que
l'Union soviétique ait empèché d'abou-
tir à un tei accord. »

Tragèdie famiSide
ANGOULEME (Afp). — Un drame

ineompréhemlble s'est dérou '.é avant-
h'cr so'ir à Foussignac (Charente), où
un ancien cultiva 'eur, devenu chauf-
feur. a tue à coups de fusil sa fem-
me, àgée de 23 ans, son fils, àgé de
7 mois et s'est fait justice en reteur-
nan ' son arme contre lui-mème.

C'est hier maitin que 1*33 troh corps
ont été découverts. On se perd en
con.jonclure s sur les raisons de ce
meurtre.

Des attentats en France : un policier tue
Incidents à BerlinOratjes

en Angleterre

PARIS — Deux atlenfats ont été commis hier soir contr e des poli-
ciers , dans la banlieue de Paris, faisant un mort et un blessé.

A Saint-Denis , banlieue nord, un brigadier de police a été mor-
tellemenf blessé , devant son domicile, par quatre individus qui onl
tire sur lui plusieurs coups de revolver. Le policier est mort à l'hòpital.

L'un des agresseurs a pu ètre arrèté.
A Nanterre, banlieue ouest , seipt Musulmans algériens ont attaque

la gendarmerie à coups de pistolets. Un gendarme a été grièvement
blessé. La prompte riposte de ses collègues a permis d'abattre un
terroriste , tandis qu'un autre était arrèté.
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LONDRES (Reuter). — Les violents
orages qui se sont abattus la nuit der-
nière sur VEcosse se sont étendus
dimanche sur le nord de VAngleterre ,
où ils ont cause d'importants dégàts.
On signale à Manchester des inonda-
tions , ainsi qu 'à Leeds et Oldham dans
le Lancashire , où les dommages sont
considérables.
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BERLIN (Afp) . — La io"1""*
dimanche ne se sera pas terminée
un léger incident à la limit e des 

£teurs. A Kreuzberg, où l'agence w
avait signale en fin de jour née «
les Vopos se montra ient plus cou»^
ces derniers ont lance des lrc j
lacrymogènes sur un groupe
Berlinois de l'Ouest . .^Le rassemblement a été disperar
après par la police de Berlin-

M. Goulart est arrivé au Brésil
bien décide à faire de l'ordre

PORTO ALE GRE (Afp). — C'est immédiatement après la promulgation
par Ies bureaux de la Chambre et du Sénat brésiliens réunis à Brasilia, du
vote sur l'iamendement à la constitution , que le vice-président Goulart adressa
sa proclamation dans l'intention die calmer les esprits. En effet, à la suite
d'une fausse nouvelle annoncant l'investiture de Porto-Alegre, de M. Goulart
dans les fonctions de Président de la République, les esprits s'étaient échauffés.

« Je suis arrivé dains ma patrie , a
ajouté M. Goulart dams sa déclara-
tion , après plusieurs jours d'iatten te
et d'.a.ngois'se, mais égalememt avec
l'iiié-brianliable conitanice dans le peu-
ple brésilien, danis son i.ndépanidiance,
san pi ri. i pici ti is mie et son incamparable
génércoM'é. J'ai repris um contadi di- paiDtiicJpiitiic- n du peuple pour l'éi 'abo-
ie:lt avec nos ooncitoyens et j'-aì éccu- r.ation de sa propre destiinée, dans

té battio ileuirs coeurs Qt apprécié leur
consoJemce corale et juridique at aus-
si la eonscience civique de toute lo
ndliion » .

« Nous vivons un momen t décisif ,
ajciulVe etìitte proclama Lion , et je com-
munie plc'in'cmeint en faveur de .'a

la tdel.'ite e r, tradiluons qui étak
la gloine du ". .és iil , dans l'indéperit
ce eli d vns ì amour protoni pj
la liberté. J\. SU .'B eselave de la !
que j' ai ju.ró de l'aire respecter el
ne -rcn*'2 pas le ss.'ment que j 'aifc
nbremenit et conseiemmentt dora
Dieu et deva;n(t le peuple . Je suis éj
lenoni esdlave de la volonté qui fa
ne de ce peuple aulanlt que j e il
tenda l'Onttangiibili'té de te consti!
tion ».

Une mise au point de l'URSS à la France au
sujet discutè des corridors aériens

Le gouvernement frangais , declare,
notamment la note soviétique, affir-
me que leèjkpuissances occidentales,
conformémént aux décisions du Con-
seil de contróle en AHemagne, auraient
un « droit illimité » de transporter par
avion vers Berlin-Ouest des person-
nes — revanchards, militaristes, v es-
pions , etc. — qui agissen t contre la
RDA. Il faut ainsi comprendre qu' « il
n'y aurait aucune limitation sur l'uti-
lisation des corridors aériens par les
avions des puissances occidentales ».
De pareilles affirmations ne peuvent
ètre fondées ni du point de vue juri-
dique , ni d'un point de vue réaliste.
Il ressort des documents du Conseil
de Contróle, indiqué en substance la
note, que les corridors aériens actuel-
lement utilisés entre Berlin et les
zones d'occupation occidentales en Al-
lemagne ont été attribués temporaire-
ment , exclusivement pour garantir les
liaisons entre les garnisons militaires

de la France, des Etats-Unis et de la
Grande-Bretagne et les états-majors
des troupes d'occupatiori des puis-
sances intéressées en AHemagne oc-
cidentale. Le Conseil de contròie n'a
adopté aucune décision quadripartite
sur les transports aériens commer-
ciaux non soumis aux contróles dans
les corridors aériens où quelque indi-
vidu allemand que ce soit ».

Accident d'avion
en Italie : 5 morts

FORLÌ (Afp). — Cima pansoinmies,
dcrlt une filfeSte de 8 anis, soni mor-
tes dans un lacci'denit d'av 'on qui s'etìt
prod'iiìt , dimanche, près de Calttol'ica,
dans Ha province de Forlì , en Roma-
gne. L'avion , un appareil de lllooris-
m-e, s'eist éc.'aisé sur Ila ircute ma'tiona-
le « Adria tica », après avoir heurté
une maison et •a pris feu.

WL Goulart quittera
Porto-Aleqre demain

BUENOS AIRES (Afp). — M. Joao
Goulart quittera Porto Alegre. au-
jourd'hui lundi à 12 heures locales
(16 heures) pour Brasilia , a annonce,
le gouverneur de l'Etat de Rio Grande
do Sul , M. Leonel Brizzola , a « la radio
de la légalité » captée à Buenos Aires.

Titow et Ulbricht (Oh !) parlent de tà
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vMKi,',CÌ^a ^H B» ... f̂l B^̂ ^̂ ¦̂ ŝ̂ ^M  ̂ j^̂ K IBI B̂i1̂  ̂ ¦* .- T3- iw^Bfl^^K :

« Imposante manifestation pour la paix à Berlin-Est », c'était au moh
sous ce titre que se déroula la visite du cosmonaute Titov dans la capim
de l'Allemagne orientale. Ici, avec Walter Ulbricht , sur la traversée de Berli,

Tuerie en Birmanie
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RANGOON (Afp). — Les rebtl
Shan ont fait sauter jcuilì la \i
terre de Mandalay à Lashio — Il
kilometres au nord de Rangoon -
ont attaque un train , tuant 8 pa»
gers, dont trois polioj ers et en bli
sant 14.

Les rebelles avaient utilise une »
ne eit s'en somt pris a Pescorie'dt j
lice qu 'ils ont attaquée avant d'i
mis en fuite par l'arrivée de rcnto
de l'armée.

Les Shan avaient cga'iemenl a
ture 20 passagers qu 'ils ont abanik
né au moment de leur retraite pré
pitéc vers la jungle. Ils avaient co
pé Ies lignes téléphoniques avant l'a
busca de.

L 'exp losion soviétique

Une preuve de mauvaise foi
M. Tzarapkine , le délégué sovié-

tique à la conférence de Genève
avait une fois  fai t  la remarque
suivante : maintenant que la trève
décrétée sur l'initiative de l'URSS
est en application depuis long-
temps, il faudrait plusieurs mois
pour que l'une des grandes puis-
sances puissent reprendre des expé-
riences. Cette parole , M.  Tzarap-
kine doit maintenant la regreller.
Sinon , comment expliquer que qua-
rante heures à peine après l'an-
nonce fa i t e  à Moscou de la rupture
unilaterale de cette trève, Ics So-
viétiques procèdal i à une expé-
rience nucléaire importante ? Il  ne
s'agit certes pas de la fameuse
bombe de 100 mégatonnes brandie
par M.  Krouchtchev , mais la puis-
sance de l' engin expérimenté ven-
dredi a une puissance 5 à 20 fo i s
plus yrande que celle d'Hiroshima.

Dès lors . comment croire les alle-
gations répétées du No 1 soviétique
qui , dans un message adresse à
Belgrade répète qu 'il ne tient qu 'à
une chose : défendre la paix ? Il
ne semble pas d' ailleurs que Ics

pays non-engagés se soient montre.
enclins à approuver Moscou. Il V '
mème eu des paroles assez duri '.
de prononeées. Et mardi déjà , l<
ministre indien quittera Belgrad i
pour Moscou où il se fera le porti -
parole du tiers monde pour pn-
cher la suspension des expéri enca
atomiques .

Une chose est réc onforlan te e"
cette période. dangereuse , c'Ml
d' observer le calme de la Maison-
Bianche. Lorsqu 'on ;;ait ò combiw
rie pressioni; le président Kermes!
est soumis , lorsque la mauvais '-
fo i  de Moscou apparait si evidenti ,
il est très encourageant de voir &
jeune président conserver son sang-
f ro id , s'abstenir de tonte mesurt
brusquée et de toute parole defi-
nitive. Cela est plus récon/ ortonl
encore de voir ce calme ètre assorti
d' une grande fermeté .  M ais , la con-
férence de presse de demain «
l 'Elysée risque de nous le montrer,
tous les Occidentaux ne sont P
aussi réserves...

André Rougemo nt




